
If" «ft-U, Il T ....... .
X "7*''

>
* /A^ ^.C éLULtPj

39e année. Edition Hebdomadaire.

LE PROGRÈS DE L’EST
ABONNEMENT : 

(Strictement payable d'avance.)
pour le Canada...............................
Etats-Unis.......................................... S1-00!

h. A. BELANGER. 
Editeur-Propriétaire.

ORGANE DES POPULATIONS DES OANTONS DE L’ES!

ANNON 
lice ineertloa,

- ! hMertloi
PH*

nonce» i loi»
R arc* a : 1S B«e

■eetlo^ mr Mf—................nif
me
epéda«z et râÉaMe «m» Nft«i
â Ion* Urne.

SHEBBROOKE, P. Q„ VENDREDI, • FÉVRIER 1923.

^ ;Wr
No. 41124113

’.’SI

ECONOMISEZ!
C’est l’argent épargne qui compte, qui assu­

rera votre avenir et vous rendra indépendant. 
Ouvrez un compte d’épargne à

LA BANQUE NATIONALE
Stèqa Soct.d: Qutbrc------- Fondiio en I860.

La plus vieille Banque Canadienne-Française» 
345 Succursales et Agences au Canada. 

Actif : plus de $75,000.000
A. K 'OL'ET, Gérant, Sherbrooke, <lué.

S. MA K COTTE, Gérant, Slierlirooke-Est.
ED. RI.AIX, Gérant, SliorbrooluvOiieat.

Corru'pond.inti d.mi lo mond» 
anti.r.

Mme BUDGE SI FAIBLE 
POUVAIT A PEINE 

SE TENIR DEBOUT

?

Dit comment le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham 

la ramène à la santé.

BANQUE D’HOCHELAGA
Dm relation* coramercialM étroite* av*c une baaque aollde «ni 

tou vaut été la elef du auccè* de mainU eommorçaat* ou InduatrteD.
Il n'y a rien d'extraordiuairo i cela puisque vou» profite* de I’oe* 

pérlouc* et des connaissances d’unr institution qui a joué un rélo im­
portant dans le développement économique de vetre pays. Lee shafs, 
du fait ds leur aperçu exceptionnel des affaires du paya *t de l’étran­
ger, sont plus à même de conseiller et de diriger, que l'Individu qui ne 
sensldère et n’est habitué de considérer que ses intérêts personnels.

LA BANQUE D'IIOCHELAGA.

Michel A. Lniné.
Gérant Succursale do Sherbrooke.

River Desert, P.Q.—“J’avuis une 
douleur au côté. Je ne pouvais’ni 
marcher vite, ni rester debout pour 
faire mon repassage ou blanchissa­
ge, mais il fallait me coucher pour 
soulager mes douleurs. J’ai eu cela 
pendant environ deux ans, alors une 
amie me dit d’essayer le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. J’en 
ai retiré le bons résultats, moi aus­
si, car la dernière fois que j’ai eu 
mal au côté, c’est en mai dernier, 
et depuis tout va bien. Je suis, aus­
si, contente de pouvoir, nourrir mon 
bébé, et je crois que c’est votre re­
mède qui m’a ainsi aidée." — Mme 
L. V. Budge, River Desert, P.Q.

Si vous souffrez de douleurs atro­
ces dues à un déplacement, irrégu­
larités, maux de dos, de tête, nervo­
sité, ou douleur dans le côté, ne 
négligez pas, essayez le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

Le Manuel Confidentiel de Lydia 
E. Pinkham sur les ‘‘Maladies par­
ticulières de la Femme” vous sera 
envoyé gratis. Ecrivez pour l’avoir 
à The Lydia E. Pinkham Medicine 
Co., Cobourg, Ontario. Cette brochu­
re contient de,s renseignements pré­
cieux que toute femme doit avoir.

LE PROGRES DE L’EST.

i) FEVRIER IhLI

R. S. PIE XI

Au sommet des AI|ms

En tout eus. Je crois sincèrement | négligent. Mnts pnix ft si's cendres !j 'Tmit-Enkli-Amoun était piotttble- 
qn étant donné In 11111 nlère dont nous a- Son «venture lut 11 coûté nsse/. cher.J liment un des rois qui règuèreai peu- 
vniicloiis. je rmirals retenu même A Voici la omise—minuscule accident—del diiut peu de etnips fl In fin de ta XVIII
moi sctrl. connue j'nvuls retenu tout I lu mon (b* Louis Gazette, et les eiisel-J dyunstie qui fut une ère de grande
seul pondant quelques minutes l'iioni- guenient* que fournit au publie le doc-1 prospérité pour le peuple égyptieu. Il 
mo let quel homme)! qui ni’aecompn* I tour Barbarin. Jseiuble qu il fui le iM-uu-fUs du Pha-
mm it au Cîrnml Pn nulls il y a dcuxl Louis (’uzotto, ou miuassaiit ù torrolnioii Auuuiliot^ I\ sou«< du-

lorsqu'il disparut A mes ymx. jus- les nmreeanx d’un |H*tlt miroir qu’il vo-lquol l'Egypte fut jeté*e dans un état 
te <nus lu dernière crête dii eêlê du j naît de briser. *e piqua légèrement l’cx-lde «•onfimion (pii ressemblait à l'anar-
glm-Ier de la Tribulation.’’ Itrémitê d'un doigt, lui plaie—simple ê-|ehie A la suite d<*s tentatlyee de ee

Quelle simplicité parfaite pour parler |onrehiirc--wtlgna imui : il 110 lui accord» I Pharaon de réformer la religion "‘égyp- 
de eireoiistaiieüe où II v va prcisque fl I pas la moindre importance et négligea I lienue.
cliiKiue instant, de la vie! . île la panser. U* surlendemain II l'avait "A l'exception d’Amenhotes IV, tou*

On sent une Ame nia U rosse d’elle-1 oubliée el, sans précaution aucune, soe-jles rois «b* lu N \ i Ile dynastie furent
mémo, et supérieure aux événements.I ciipail fl mettre des fleurs en pot, utl*|des goiuernants siigt-s et jiisten, lia fu-

três sensible aux émotions I lisiiut pour eda un mélange do terre del rent s>nui de grands construct cura,
de la nature (il y a dans «ss récitsI bruyère et de crottin de cheval. |consacrant toute* lea rt‘ssourw« en
d'ascsMisions bien des contemplations I Quatre jours plus lard, il. ae aûntit| luminies. en or eu argent A l’érection

Op sait que S. S. le Pape Pie NI. 
grand alpiniste, a publié des récits de 
ses principales ascensions. Toutefois, 
ces relations se trouvaient Jusqu'il pré­
sent dispersées dans des publications 
Technique* de langue Italienne, et pur
suite assez difficiles fl atteindre pour ........... .........................................
le graml publie français. Le eoimimn-l n| 1 indiquent ). Ce sont IA des VacuitésI fatigué, mal fl l'aise; cependant, il n'in-ldc temples magnifkiueN ot de chapellM
ditut Emile Gniüard. fl (iid l’on doit imVi(.1Ist>s to,Itos dreon ' ‘ * ».... .......^ ........ ■-*------- -
d'exi-ellents travaux sur ce qui regarde ,.lll|UY,t ,rt alh|f.......................
l'Italie et les Alpes, vient de réparer j intdioetiu»! eût fait en liante montagne I nuque et souffrait d’un tortieoll gê-|IV consistn duns la prm-lamattan d’A-

111 vira» un 111 ir.*» 1 iti 1 IK'D • «1 '1»' .......... ....................... I ■ ■ —
•(instances: cet lerrompalt ims sou service du théfltre.lmortuaires qu'ils décorèrent richement, 
été du travail 11 éprouvait un peu do lourdeur dans la I "Im retorine voulue par Ameabotee

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!

La préparation de* PrMeriptloaa des Médecin* coaatitut un* taé- 
«iàlité impartant# d* uatre Pharmada.

Naua garaiitiatoas l'exaatitude de n*a préparât!an#, Sa pureté d*a 
ta’aguea *t produit* chimique* amployév et le meilleur marché pénible.

Lee nllllars de rracrtpMeas qu* noua avoua déjà ripllaa à la 
MtUtetlIea d* aea eUeata aeat auaal une garanti* panr ta pnMta.

Attention apéeiai* aux aemmandes reçue* par mail* au par télé- 
phta*. Marebaudises livrée* à domicile.

PHARMACIE CHAGNON

Phone 411, Sherbrooke.If WeiUngtea Nord.

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
Vaisselle, Verrerie, Granit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toujours au complet.
Deinutidez nos prix avant (racheter.

STROUDS

Souli(«f iomptent«nl«l
•tnt 4(0(<r le

QTAIMléihlBMl
Ml MltM .

la moi*

celle lacune en .traduisant et groupant 
les •“Oeuvres Alpines" du Souverain 
Pontife.

Le Saint-Père, si l’on* ose dire, est 
vraiment 1111 "tempérament alpin”. So­
lide. endurant, flnguiatique. il gurd*
dans le danger un online extraordinaire. 
Il conserve même la faculté de raison 
ner sur son cas: "Pas un véritable pe­
ril. pas un incident grave, pas uni 
glissade... Par les mol- véritable né- 
rit. J’enteiuls cette condition des chose* 
qui. soit eu elle-même, xdlt par b s dis 
positions de la personne qui s'y engage 
eniblc ni' ismvoir s'nffroiiter sans que 

survienne un malheur, or. il nous pu- 
rnitrult .vraiment exagérer de sang 
froid si yous parlions de véritables pf

un "guide" incomparable... Et de f»it.| 
sur b*s cimes iiitelb'eluelles. n'est-ce 
pus (>(*ln qu'il (*>l devi'lillV

(MIAULES PIGIION. 
I/Kclm de l'urls".

L’IIECKE DE DIEC!

mint. Is* lendemain matin, il fut pris del ton comme seul dieu et en fpvorlsant le 
(iiitviilslons Intenses: «es niflcholres seleitlte de ce dieu aux dépens des autre*, 
crispaient, tout .«on corji» était (*ii prolejet eu particulier aux dépens du culte 
fl un tremblement continu et d'atrocesjd'Amon que préconlaaieut lea prêtres 
iloiileurs lui arrachaient des cris décUI-lde ThèlM*s. Il ordonna d'effacer le mot 
rants, l’u mi'ileeln le fit trnit>iH»rterlde dieu sur tous les moiniments et tem- 
d’urgenee dans une maison de santé. | plis élevés en honneur des autre* 
Mais tous les soins furent inutiles et.Idieux ('■gyptleas. 11 ciiangea son nom 
le soir même, Louis Gazette succombait I en celui de Jkhnaton, qui signifie -ea- 
fl mie attaque de tétanos dans d'indlcl-l prit d'Aton'* et éleva, à Thebes, un 
Ides tortures. I temple au nouveau dieu.

Cette mort brut a le. continue le doe-| "Toiit-Knkh-Ainouti motita sur le
trône alors que la confusion régnait en-

("est la messe du dlllianclie...
Sur les sept jours de clmcuni (bs se­

maines de votre vie. Dieu .('est réservé
une heure... une heure qu'il v-ut pour! leur Barbarin. doit servir fl tous d'en
lui seul... une heure qui doit être pus- «eignemciit. Personne ne doit ignorer cel<ore en Egypte. On trouve am* preuve 
sée dans s,,,, temple, aux pieds des au- qu'une écorchure insignifiante pent «-I de la courte duree de sou règne d*M 
tels où il slnmiole pour vous!... mener des suites fatales, parce qu'ollelle fait que son tombeau fut conetralt

Il v (|t,llt I peut servir de porte d'entrée au bacilleI rapidement.
^ ............. ............................ du tétanos. Dr. le tétanos est une maia-l "il wt proimhle que l'on découvre

ri'ls affrontés ou courus dans notre cas! I fauVc' partïe.dïên meut grave d^mailëe Idle évitable; In preuve en est que. s'il (dans le tomirnuu de ce pharaon cer- 
coiicret. Ce n’est pas ainsi que parlent (|(, excommunié delà fait de nombreuse* victimes au début|mh» papyrus qui Jeteront uu« certaine

“ - ' 'de la’ gaerre, il a complètement disparuIlumière sur l’hietoire du règne de «•

Cartes d'affaires.

les Tartarins.
En fait, le danger ne fit pus défaut 

dans les ascensions de don Until. Tou-] 
tefois, (lu mont Bbiue au mont Rose 
dont il fit pour ce qui est de In pointe j 
Dufour, lu première esc»Inde italienne,' 
—aucune entrepris»* nd"donne une telle] 
Itupresskin- de difficulté et de 

lu umotée a
*lf, .final h\jx grimpeiir». 

tidniit sur. eux, 
nt-Pèrc "rue vérim ble 

s.au plal>
ur:

Non* flmi**. dit-il. une halte d’une 
petite dwuMioiire fl lu calmne pour y

son niuitié. devient son ennemi...

Quand un homme commet d'autres 
fautes, s'enivre. s'enitMirte, vole, oliéit 
aux attraits impurs, il |H*ut. Jusqu’il un] 
•eriniii point plaider (levant Dieu la

des ambulances et des hôpitaux, fl par-IHutruou. mais tout indique que cette 
tir du moment où le seul traitement ca-ldécouverte ne sera pas d’uue grande 
liable d'en prévenir l'apparition a étél-mi>ortaiice."
niqriiqué fl tous les blessés. I "Au sujet de* fouille* qui «eroat

Ce traitement est d’une extrême slui-| faite* bientôt sur la coftltae d'OphaL
pllcité. et ce serait faire preuve d*uue|Mgr Hyveruat dit qu’il croit qù’oo

AVOCAT*.

O'BKEADY, PANNBTON » 
BOISVERT.

22, Weliingtou-Nord, Sherbrooke. Boi­
te postale SU. Tél. 506. Bureau â Eavt- 
Angui. le aernedl, d* 4 1-2 à 8 1-2 p. m.

MEDECINS

J. A. DARCHE. M. D. 
SPBC1AL1STS: Maladies dee yeux, 

des oreilles, de la gorge et da aea. 92 
King Oueet, Sherbrooke. TR. 654.

reposée, cet homme dit:
Me devrais aller fl lu messe aujour-l 

d'hui;... Dieu—celui A qui j'uppar-| 
me le comma tide, y 

hose toute facile;.
manger un:mmjreau. puis nous conitnen-l * ; fl|I1(^

le. Do roche qn V'W-lie. de çrete en crête. I .1*.^lr ^de einNle «‘,1 .mnl.": tomf.ïf*. nu '|ién- etc i 'bimn *'^*^1^1
dessus de l'Epnulc. nous remsiutrfttm«I™1 D“"’ Je

FEMME» FAUBUfRM

irai pas

J. A. C. R THIS R, M. D.
MEDECIN CH1RURQIBN. Spéciali­

té: Voie* urinaires, Connltatlon*: 4c
8 A 9 a. aa. ; de 1 k S p. ; ot de 6 ft 
8 p. ai. Réa. Coin de* raee King et
Gordon, Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT. M. D. 
MALADIES DES TEUX, DBS 

OREILLES, da nés et d* la gorge. 
Heure* de coaialtatlon toui lee Jonra, 
le dimanche excepté, de midi ft 4. p. 
Bureaa 28 me Ste-Uraule, Qaéboe.

LETTRES MORTUAIRES.

les autres caravanes. déjfl de retour 
Les guides nous avertirent qu'en haut la 
iieig* ((‘était pas lionne et qu'en un oer 
tain point, elle couvrait aussi légère­
ment les rochers.

Avec h* retard que notre itinéraire 
rendrait inévitable tje m* b* dis pa 
jMiur raconter ntinéraire lui-même) 
nous étions déjfl persuadés—nous le fû­
mes plus encore dès lors -que Ifl-liaut 
nous trouverions du fil fl retordre 
mais IA. ort tant de personnes étaient 
montées el descendues sans incident 
nous pouvions bien passer nous aussi. 
S'il y avait un jour nil l'on pût oser.

était bien eilni-cl. si beau et si nm- 
inettenr.

"Nous nnmlflmes donc, mais (*11 met 
tant rigoureusement éii prutique ce i|ii 

rlvlt Wliyinpcr dans le récit de sa 
première el fatale ascension : ici la prn- 
leiiee et la lenteur devenaient Indispoii 
able'. Nous étions précisément fl Pen 
Irait auquel Whjnnper applbiuait ces 
jiarobs. Vu de Zermatt. Il semble vrai­
ment Inaccessible : en réalité, il ne l’est- 
pus, mais cola seulement pour qui peut

Une Mira da faire part peur ta- 
néralllee doit lira Imprimé» IM­
MEDIATEMENT. U rapidité 
avec laquelle aeua lea tmprtmem 
c’en EXCLUT PAS LA PER­
FECTION d’exéeutfcm.

Vieux journaux à vendre par lois de cent livres on pins, à deux piastres le 

cent livres. S’adresser à rc bureau.

DEPARTEMENT 
8ION8 DU 
L’EST."

DES IMPREB- 
'TROGRE3 DR

üoiuurs

Ma 1b. Paquets—15$ 
V? 1b. Paquets—25$
V2 1b. Boite

&<3iz/!ajcaweesU*i coeuA/
09

H.-C. FORTIER, agent vendeur, Montreal.

C'est encore un des scandales les pins 
désastreux dont un catholique puisse se 
rendre eiiupnhlc...

Vos autres péchés sont presque tous 
un secret entre Dieu et vous...

Mais j-n manquant fl lu messe, vous 
ciiiiimcttoz nue faute' qui sera connue 
de votre famille, d'un grand nombre de 
personnes de votre paroisse...

("est une sorte de renonciation fl vo­
tre fol. une apostasie de votre religion, 

i'ii homme qui ne v» pas il la messe

de la plaie et nettoyer celle-ci de faijou 
aussi complète que possible, avec de 
l’alcool pur d'alainl, de la teinture 
d'iode ensuite ; l'application en est uu
lieu plus do ____
fl vif, ninls êHé esFTn 
s'agit d'une plaie pur écrasement il 1m
porte do faire intervenir san* retard. . . , ^ ,!,» uiédeein pour la débrider et la dé- ’»ui “ tatQgllée, qta »
linrrasser «b* tous les corps étrangers Ié "Z
qui la souillent. I* baeWé «pédflquo du Uu* grMdt
tétanos, a. en effet, pour véhicule habl. »‘*rt,e
Miel, les jHiussIères. la terre et surtout h, p ^ Hose* du Dr Wtt-
|C terreau plus .... moins mélangé ,,0hf lui donner-un aaag mm- 
crottln de cheval ; Il i^t „^.s<nlre vc*uu, riü^ et de# nerf* plu. fort*, 
d’emilécher le plus vite et le plu* totale-1 U‘ uombre ** 
ment possible, sa venue au contact (le*|,l! ^ ^uvre e#t ^
tissus sons- cutanés. Fourbi même rai- »“‘rt l«HllHérentw de
soi, toute plaie doit être protégée par J» de Ieur#é'*^' Ui“rf
m, pu,eut Jusqu’il cicatrisationrf» affetleo et eUm (ta-
coinplète. I viennent faellement irritable*; eUw

l’nr niesiire de prmlenee élémentaire.l'* *n,lu’‘‘,t‘nt ^ Pr°0<n‘ de rien et

|H*rdu fl jiimuU.
Cet lioninie s'appelle encore chrétien! 

.Mills en réalité ne l'est ulus... puis-
nuuider aussi vite qu'il se peut. Cette 
piqûre (>st il peine douloureuse, elle ne

.Ma s eu reame ne ,*>( ^ ' y11 s ,,rov,H,iie qu'une faible réaction l,icnle ,,7'llirrt'10" 3„„d neglige I» principa e ohligatlon du l t ^ ^ ^ mlo lnti,Rlllflanl River dit qui
chrétien: In messe du dimunclie. I 1 I uns, apres la uu

Kt s'il a des enfants... quel scanda-

("est comme s’il leur dis»il :
Vous avez appris de votre mère,

entièrement se fier fl lu sûreté de son 
pied ot fl la rcsistctice de ses liras. siir-M1’ l",Ur 
tout dans les conditions actuelles d<

Kiifin. vers 4 heures, ou 4 heures otl'hms votre catéchisme... que le grand 
demie de laiinV-inidlc. nous étions nu devoir du chrétien (‘st d’aller il la mes 
oinuiet. is* soleil déclinait et répandait |s*‘ I‘‘ dimanche... la manquer, cost 

ses
r'qit ihli

I te
Rien ne peut être invoqué pour ne 

pas se défendre contre le danger d'une 
mort épouvantable p.ar l'application ri­
goureuse d’un traitement qui est tou­
jours efficace.

[ Si ou le néglige au début, et si. au 
I bout de quelques Jours après l'accident, 
un se sent des maux de tête, de la cour-

.............. - ............ ............ - __ . , . buture et un peu do raideur de lo nu
*s dernières splendeurs sur le Kr7tudlo-|,'0','J,,,,,tro un I^'cne iiiorte ... Inue. il est déjfl trop tard iKinr réela-
>. indeseriptlhie pnnomnta. Je n’oublie-1 ^di. bien, moi. votre père, moi duil^j.^ piqûre ; mais il faut savoir qu'

mi plus l'effrayante liouulé des nliImesM"b vous guider dans la \ie, qui ni,|t nvec autant phm
qui plongeaient fl pie sons le sommet, du I fesisinsable de vos flim-s, je vais | qu’elle est faite plus tôt np 
côté de Vnltournnnehe. Nous vîmes ans-1 ,,,0,,,r‘*r b* cas que je fais d un ixclu I |n|t|ni0
ilôt que la neige et le gel rendaient im-|ll,,,,',"l• • • I Que l’exemple du ténor Cazette soit

1 h)saillie pmik h* moment, l'ascension del "”i‘ 11 inl1 lMI** » ln «u^e. Idniis toutes les mémoires. Il est mort
i,* côté. .N '*[■?* ^S-^S’Ivlctime de sa propre négligence.

Mais, en attendant, le soleil décidé-l'Rg»»
mont se couchait, et une brise très froî-|»e** . ,
de nous fil songer fl la descente. Hich| Hommes, ne refusez !»»» il Dieu 1 beu-1 nK( 0| VKKTK QUI N’AURAIT P.%8| meilleure santé. Je ne pais

a 11g et restaurateur de* nerf*. La va­
leur de ce remède est prouvée par ta 
déchirât ion de Mme John Conroy, Fall 

déclare.—"U y a deux 
apres la ualwance d'un de ma» ea- 

fniits je devins «l épuitiée que je ta» 
obligée de sevrer le liéhé et ne pouvais 
même pais faire lew tradaux du taéOBB». 
Je perdais l'apiiétlt, ne prenait aucua 
intérêt eu aneniie chose, et J'étais Ram 
uu état pitoyable. J’eMtayal piuataaru 
médecin*, mais ils ne me firoui pM 
grand bleu. Je fus dan* cet état teat Té­
té jusqu'* ce qu'une volwlne me ceaueil- 
In d'iosuyer le* PHules Kowa du Dr 

( Williams. Aprèw en avoir pria deux bol- 
de sûrotél,PS ,,le *°ntU h'MUcoùp h—MM»

après la lésion!mea UB®
vision. Je resaeati* nne ataéHoitltal
(laie* mou appétit ; Je pouvais taire tata 
travaux du ménage et la vie ■« MB- 
Wait de nouveau bonne à vivre. Je coa­
ti mi ai à prendre lea pUulea peaduat 
linéique* moi#, et Jonlaoals atani de ta

I

■ ■? § •

.

qui, sa,,* doute fl la suite de quoique r*’«lU'H ^ D'^rvée sur votre semaine 
effort sur les derniers rooliers. avait un|i,m,r r,*<,(‘v,,l1' v,w adorations, vous be 
pied endoloris, céda In première place fl|,,ir» vousnider 
îladln. derrière qui je vins me mettre. ”A Hieu qui tient entre ses mains 
Nous avions fl peine entrepris la descen-l vo*rt!v<*tre travail, 1 lionueur de
te. lorsque nous nous aperçûmes que In votre famille, le salut do votre Ame im-
noige aussi commençait fl sentir le froid I , ...
une sorte de vernis de glace venait la >« dimanche soit la
recouvrir. Ichose intangible, I» grande chose sacrée

Ln nécessité de In discipline el d'une|(,‘'J®tre 
prudence absolue s'imposait de plus on t’royez-le bien. 1 heure donnée fidèle, 
plus; |„ rapidité de la descente fl lu- ment, pieusement A Dieu chaque dtman- 
queiie nous invitait l'heure tardive, de- ' «m '» 8r«n<u‘<50Urco de forcf P°ur 
vait être «ncrlfl.V fl lu sécurité. Mais, votre Ame... et. A J'houre des rétribu- 
«ur la neige et sur la glace. On,lin 6- éternelles, elle sera comme un
tait toujours dans son élément, l u seul «™»"1 voile jeté sur bien des oublis, 

nous se mouvait fl la fois; aux en-■ bien des finîtes.du
droits pins difficiles, lorsqu'il me croy­
ait bien assuré, Giulin me disait sen 
lenient de lui tenir lu corde et je li 
voyais au-dessous de moi, bien droit 
sur ses piinls au-dessus do rnhinic. tra­
vailler du piolet avec une assurance et 
une habileté qui touchaient l'élégance- 

"A une personne qui me demanda ce 
qui serait arrivé *1 Gàdin. par un acci­
dent quelconque, fût touillé, je répon­
dis que si cette hypothèse pouvait pa­
raître sérieuse fl quelqu'un c'était bien 
fl moi; et pourtant elle ne se présenta 
pas A mon esprit et elle ne le pouvait 
guère, car Je connaissais el voyais la 
façon dont Gndln travaillait.

CAsTgTr I A

DE FLETCHER

K. OLIVIER, o.

LK TETANOS

l ue épouvantable et foudroyante 
maladie.

Tu ténor de l'opéra de Paris, Louis 
Cazette. est mort récemment du téta­
nos. victime de sa propre négligence, 
roiiuueutant cet événement malheu­
reux. un médecin parisien, le docteur 
Paul Barbarin, a écrit la page intéres- 
sante que voici dont nous conseillons 
la lecture nu public. Chacun pourra en 
faire sou profit. Car ce qui est arrivé à 
l'artiste français peut également «e pro­
duire pour bien des gens et il cet bien 
prolNiItle que l'artiste français serait 
encore do ce monde s’il eut été moins

UNE GRANDE 
HISTORIQUE.

PE fl TH
HANTE DURANT L’HIVRR.

RN

IMPORTANCE I mi‘n> recommander les Pilule* Ri Dr 
41 Williams & tonte personne épatai* ou 

ayant bewolu d'un tonique car elles 
m'ont complètement restauré» et U a’y 

C’eut relie du tombeau du Pharaon Toutl,, aucun «igné d'anémie en moi aujoar- 
Enkn-Amoun. Ce qu’eu pense un as-1 d’hui,"
vaut égyptologue, Mgr Heary Hyver-j Vous podves voua procurer lo* Pihi- 
nat, de ITidvendté ratholique de lj(^ Buses du Dr Williata* par l'MMab- 
Washington. — En Palestine. |mls<* de tout marchand do rutaftdaa au

les obtenir iwr lu mil* à 10 ounttaa 
Iji découverte du tomiieau du Pha-lia lK>lte ou six boite* pour de Uni 

mon Tout-Kiikli-Amoim, d’après ce quel Dr Williams' Medidne Co^ BroctnrltW, 
l'on sait en nipport avec ctHte décoii-1Dnt. 
verte, ne serait pas d'une grande im*

(iwlnré Mgr Henry Hyiernat, de 1 L-» 
nivcrslté catholique de Waahlngtou et 
un des plus distingués égyptologues du 
monde entier. >Ce savant a ajouté quel L’hiver est une xaUou dangereuse 
cette découverte ne jotera pas de lu-1 (tour les tout petits. La température 
m 1ère sur les problèmes «t* rattachant| si citaageatiti*—une journée eaooirilléc, 
aux anciennes religions ou aux recher-1 le lendemain froid et oraçeux—qpe ta 
elles bibliques. I mère craint de sortir les entant» kg

Mgr llyvernat, qui arrive de RomeIgrand alr'ct leur dènncr Teaerctca Août 
où il* était allé pour diriger les tra-|ils out tant besoin. Comme couaéqMU- 
vaux du piibllc des manuscrits coptes |ci* ils se blottissent dan* de* CbUtabm» 
de l'ieriKUit Morgan. a déclaré queLiircliauff('*es< mal aérées et août him- 
Ton at tache plus dimportnnci* auxltôt victimes de rhume* ou do grlgp». 
fouilles qui seront bientôt commencées |Ce qu’il vous faut pour gurder log loot 
«ur la ociline d'Ophel, on Palestine. I petits en sauté ce août leo ItaaUUta Bt- 
sous la direction du U. Père Hugo Vin-jhy'w Own. Kile* régleront Toatotaae ut 
cent. ü. P. Iles Intestins et chaaotront 1m rbBBMÉ

•D'apnV les Informatlous que iionslct juir leur emploi le bébé aer* ««PftMu 
avoua”, dit Mgr llyvernat, "le fait lm-Jde passer la saison d’hiver et» taglu »•“ 
IMirtnnt de la découverte du tomlieau del reté. Les Pastilles sont VUadtan ggr tau 
Tout-Knkh-Ainoun est la lumière qu'ci-1 marchands de remède* on par ta tadU» 
le jette sur l’art domestique du peuple J,) ‘4ôc la botte de Hm» Dr Wititata» Ht- 
égyptien de cette époque. ' (Heine Co., B rocky ME OBI.
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IMI'KI.MK'KIK A VKNIIHK

A cuijm* il»* iiuilailie Iirulormé** cl mit 
moimiiuiulutiiMi <lc sim mcilccin. Ii* 
l»r«|»rlclairf tin ‘Troiîri*** île l’Kst" est 
uIjUk»* cl»* fimitlrr un n*|nts necessaire. 
\ fin. il offre en lenle son éla*
lilisseineiil, lei|iiel e>>( ile> mieux onlil* 
Ifs pmir rini|iression d'un jonnial et 
n'im|Mii*le i|iiel mi\r.i^e de \llle. I.e nu- 
tériel eotii|ircnd une iiiarliine a roin|Mt- 

Llnolyiie (neuve) avec deux inaita- 
Tins el diverses foules de caractères, 
(|iialrc presses, dont une t'vlindre lot- 
! .*11, deux liordotts l liandli r *V l’rice 

une Wcstman A Haker. l es diffé 
rents caniclères en cases sont noiu- 
lireux et des plus modernes. I.e tout est 
en parfaite « oiidiliou.

Pour autres renseiKiienmits. eondi- 
lions, etc., s*adre*ser personilelli-tnenl 
ou par la poste à !.. A. Itelan^er. 1*1 rue 
Mart|lielte, Slieri»riHjl<e I*. Il

I.KTTICK roi.inun.
daiui:

m.ltDOMA

iiltavva. février, r.*-**- le* déliât 
sur l‘adre-se en • •■p,,ii>e jiu il'seours du 
trône a dur.* tout juste mu stuiniue 
é’oDliae |uir les aimé.- pa-sé - le s*ou 
veriieiiutit U lilX'ii.* u depiUiltioii a 
faire dw BtiRgesIloin» sur les projets d« 
loi mentionné' dans le discour* de Son 
Hxccllein e I. • ioiiv. rneur ‘ÔMié*.a!. 
discours programme i-imileat seiiU»ment 
|e< gramies lignes, ilaiu» aiu* lormnle a 
endémique, d.-s projets jpa !.• goiiverne- 
aient >e propose i|o soumettre an l'ar ' “ 
ment.

("est une revue A gniridK trait* de 
.ptu le gouvernement a l'ait pendant 
l'année éeottlé-e et une Imlention de* 
sujets piitieipnitx ipt’ll se propoo* d 
di><*nter. Il m* finit doue pus eherelter 
ipterelle A Son l'.xis-llenee M lloey fer­
mier du Mauitolm a trouvé* ijin* le (!<m 
vJTiienr-géiifral aurait <10 nn*ntioiiuer 
la né-ee.s-lté d'uue révision du tarif A la 
lKtls.se, isuutne l'ittu* de' «piestion»i le»- 
plim pres»ant«*s de riuoire. 1 u nul ri 
fermier. .M Sliavv trouve ipte le gouver- 
nement devrait pratiipier lé-eottomle e 
il propose eu <*oiu>é4|m‘U< e un -ous-a 
inemleiiient à e«,tte fin.

Ainsi que riiouorultle M 1 icldilig i< 
fait observer dans run des discours li 
pins éloquents qui aient été prononcés 
au cours de ee déliât. Il y a une multi 
tttde de choses qu'il serait possible 
suggérer eomme désirables, mais qui eu 
Kont pas A propos coiniue ninentli'iiient 
j\ l'iidressi. en réponse au disi’Olir* d
trône.

Toutes e* s motions vont a voir b* sort 
til's résolutions iieadénil«|tie' elles vont 
être battues.

Un de* sujets de controverse au cours 
du présent débat ee fut la question ties 
ehcmiuH île fer. on sait que l'opinion 
publique est profondément divisée au 
pays concernant la nationalisation de 
nos voies ferrée*. Les Provinces de 
l'Kst sont généralement opposées A 
l'administration îles clteinin* de fer par 
l'Ktnt. Une Ixmne ralHtn cfent tpie les 
vieilles provinces savent que ee sont el­
le* qui seront appelées A combler It* (b* 
flclt, .si déficit il y Jt. Kl les sont les tler- 
nlères A Iténéfieier île ee genre d'ndnii 
nistrutiou et e'est à même leurs reve- 
iins que i*i»s mêmes 1*111*111111* de fer ont 
été construits il y a qitlit/e ou vingt 
nmt.

.Malgré ce sentiment qui existe et se 
manifeste trè* vivement dans le* rangs 
du parti liljérul A iiTlnlns moments, b 
très honorable Premier Miuhdre et *e* 
eoilf'gue.s ont promis de faire un "loyal 
i*s<ar’ de ee genre d'administration.

Ix»s uns disent qu'il est ImiMissible 
il'udmlnlstrer eet immense rési>aii d 
i bemin* ib* fer Indépi'iidnminent de la 
politique. Ix-s formiers eneorc tbéorl 
eietiH prétendent le ■■ontriiire. Il si 
trouve di** 1 Wiser va leurs qui ont fait 
de In |H*tlte et de la grande |Hilitiqite et 
qui eberelient A faire croire nu public 
que les ehetnln* de fer de l'Ktnt furent 
administré* en dehors de toute influeii 
«s* politi(|tie alors qu’ils étaient nu pou­
voir.

On dop admettre que le gouverne 
ment fait acte de murage en cherchant 
A maintenir cette entreprise et d'en l'ai 
re une pro|Kisition payante. Il n'est pas 
du tout certain qu'il réussisse. Il i*st 
plus que prolmbie quo les déficit* iront 
s'accumulant, que l’opinion publique en 
faveur du la natbnialisatlon dêJA in* 
quiète nimndonnera In jairtle et que le 
gouvernement devra remettre et te im* 
men se entr^irise aux mains du plus 
haut eneliérlanenr.

Un dt's dangers c’est In politique. Il 
faudrait imur en faire un sttceiV que 
cette entreprise soit parfnltement au 
tlCMiu* de toute manoeuvre politique, 
petite politique et grande imlltlqui 
Mnin couuoeot faire entendre i**tte vi 
rlté nu gratMl puldic. é>-t-i*e qu’on n’np- 
pello pas ce* chetnilM de fer "Chemin* 
de Ker du Clourerncmont V

1» public se dit que le gouvernement 
n tout A faire dans rmlininlatrntlcm : 
que l’est le gouvernement qui impose 
le« taxes nouvelles pour reueontrer le* 
déficit* ; que c’est le gouvernement qui 
nomme hs directeurs; qui* e'est le gou­
vernement qui dirige cette entreprise ib 
loin, (jette Impression n'est pas si loin 
de la vérité. Seulement il y a confusion 
et il fund ni qu'elle soit complètement 
dtadpée un Jour. West sur ce chapitre 
que M. Fielding déclarait qu'il serait 
bien difficile de tenir cotte entrepris* 
entièrement en dehors de ht politique. 
Il avait raison parrn que la l’Olithpu 
«rest l'affaire du peuple dans une dé 
mocratle.

Jntion. L‘*' fermiers <1** l'Ktnt trouvent 
, n plu^ qu«* b*» taux *b* ir:iiisl**rt pur 
vob* fi*i*ré*‘ sont tnq* élevés.

Il D soufflé une bri'O fro'ul** d<* t« - 
,iin:si<* d<* I'm* I*-* *s»iii' *i** In t’hambre. 
|.< s diTu'u-rs orat**nr* ont tenu A faire 
iibsfivcr que le ('aiiada était un .•xi***!* 
Ictit pay* ofl la jeune**»* pouvait trou- 
v<*r cl*»*\****1 bBTit* > occasion' de vivre par 
c qm* nous somui. s *rutie race énergi­
que. industrious**, entreprenante et sur­
tout persévérante.

t.*— <'11 lindleiis de tout** origine <lei- 
11T gnnler pour l**u: pays un gnual a 

molli*. In'* <11*4*0111'' pessbiiist**s. au
(iiii*- d<*.s4|in*ls l**' l'enuior* niai

gnent j|e m* t»a* faire «l’argent, oA les 
oiivric* » f<*iit ent'*mire uiu* longue suite 

r»*veuilieatlons. *ift («mt 1** inonde re 
grett** quelque chose, --c’est do in maii- 

ui'i* anmiiH*- tieur un Jeiim* pays eem- 
me l<* nôtre. N ou* *l*,vrions avoir In 
Icric de nos pères *‘1 aimer noire b* au 
t grand pay-.

!.. débat sur l’adn-ss** s'(-*t t*‘rmhu' 
u - a nuit d** jeudi, et sur l'amende 
i-n! Sbaw pr-p-sniit un* |iolili*pu* d'é 
iinoui**. le gotivcriieiitent a t'inpoii*- 

iim* mnjorilé *1 • .'b* voix alors qu'il ren­
voyait l'amendement lloey proposant 
nu diminution radicale des droit d* 

d.ir mu* pat réorn*ante majorité d** **'* 
voi x

Sur la prctulère inotlon. b* gouverne­
ment obtin lit voix ••( sur la *t«»ind«
1 In d** «oit** jpi'il n’a pu* été en lltlll 
ger

NOMMXIICK DKS KUUTIONS 1*1(0- 
\ l.Mi \I.KS

vin«*e ailministrait aux conservateurs, 
ntt pouvoir A Ottawa, la founidable ri'i- 
• ■1* que l'on -ait < >r. p air qui eounait

nfliu'tue qU’»*x''‘r<*e toujour* ta politi- 
pi<* fédérale sur oeil** de la provin»-»*, 
fait, tioiir * - eiaiservateiir*. il avoir ar 
niellé aux libéraux dix-sept noiiveanx 

III tés bull in gardant les cinq qu'ils 
aient auparnvatit. l•o!l.«tltlle un ré*u!. 

fat il'Uit il* mit droit d'étre tier-
\ 1 |***int de vu** *1* l'intérêt de la pro­

vince nous crovoiis .iii"i le résultat f<»rt 
itisfu.saut l/admitiistration Ta-eb - 

n au avait eertniiieiiii,ul il* * oeuvres à 
*011 eréllit et non* eroyotl* qu’elle n’a 
pas fait nue distribution des deniers
jnihlics |iir* ............ Ile qn'tm ministère
bleu" aurait laite s'il . ut disposé d'uni 

ma i *i M* au-*, ''•«•rasante Mai- le dan 
g* :* < iait imminent La iiré-cni*.* de- 

llg|-l|ei|.X* oppositloiUliste* illspirel'tl 
aux libéraux uiu* eraititi* des plu* *alu- 
tnir»** dont I** "Isiu peuple' d** la pr.t 

inc tinra !> premier, bénéfice.
Vni* * pérons iiii-.sj qu ’l* auront la 

I** igin* sut 1 -ante pour * mpê**ll«*i M 
Ta'i ber* tui de dnniier libre eonr* à su 
manie dangi r< u*** di s eoup* de forix* 

t d'atiioerntie ibud il a fait preuve d - 
pui* plii'ieur* ni" • L - jin mier min.-* 
In* iiiqiri'iidia aii*si «pi' n'e-l pa* lion 
d’* s-ay»*! di* rout eoidrôii'i*. de loin me 
ne* au bout du foini. d* trailer !< * ad- 

'*air*— comme des itub'elle* et de* 
ilem tôii*. d'éirir** de trep longue.- lot 
tri * aux autre* et <b* ne pu- tenir n«- 
.. / conipti •b* * * . I* * qu'oii r t. . . Ma i- 
lai'-niif. M l'a-* li r* au faire iui méin** 
son * Millieu de i iin-i iencc.

Le résuiltil a aii-'i prouvé d'éelatan- 
t ijii.'iii aux iiliéraa.x qu'ils m* feront 
pa* éterilellelil Ut de* élection* îlVce lu 
■'••ii-'eripiioti. Kt si lu clio- “a pri-' en

d: oit où Ton j i*>j* tte l’én ctlnn du t>*.nt, Oratb est le président, étudie sérii ttse INF.
largeur **t 
r 011 raison 

liii il'.»é** de la 
ne sait enin- 

apliroitvern le
d...... instruire
un |Mint flot- 

** t i * *u * m* ren- 
1 de* ingénieur 

;».** probable 
entreprise 

a1 !'l»e* een-

\ In suit 
la |iO'iti<*ii if ■ 

.suivante : 
Libéraux.. .
l’oiiM-n aieiir 
1 invi i* r*.. .

• t U 1

suite 
*, eoüt 
'dustr* -

. de pot n fflm nt
* tinva'ix tntblies. 
era .Ki.strillt eet te

lu -ciutiii de lundi dernier 
iliaque jiarii poliiiqn...... 1

ire dlllis |•el‘t|lil!
b*s ville-, in'mii.

I*e plu.*, te résultat 
aux parh'iiienliiires f*' 

•I le\ nus. l'omme le * 
ment" : "leur expérleti* 

I évéti**ineiil lutére-sani

ouités rurarix ilaiis

.Vtnabre d • iléput* '*.......................  is
'il conservateurs 

li* au lia 1 nois. l’illtdi*.
I leux-W'uitagm s. Saiiv*'
Iberville, l/•tournealt.
.liiii|iie*-( 'artier, l'a tenu tide 
.loliett* . I •llfreSlu*. 
laiviil. Iteuainl 
Montreal .

I *orion. Tétrnult 
Salat-ll.'iirl. l'.ray.
I.autier, Dura aléa 11.
Mai son mu vi*. I Vllerin 
Mcreiet*. L'Arcbevêipn*. r 
Saint-tîeorgi-s. «Jault. 
Saiiil-.laiipies. l’eiiitdoin 
Saint Laurent. Sayer.
Sjiiuti—Marie, I (onde.
Verdun. La fleur.
Westmoiiut. Smart, 

ijiti'diii*-!'entre, l'auilier 
Sberlii'iMtk»*. t l'Itready 
Sotilnngcs. la.rlie.
Tétnlsciumfa. Langlois.

('11 ouvrier
tjlii'diee. Saint Simvenr. nertratid.

Accliimatioiis libérales 
Itellecbass»*. (•nlipctialt.
Iles de la Madeleine, t’aron. * 
MatniNMlia. Dufour.
Lothiuière. Kraticoeui*.
(Jllébis'-t’omté. L* elen*.
(jiiélns-Kst, l/'touriictiu.
Snlut-Jiun. lloutblllier.
CbisjH'*. Dr l.imleux.

iVi Libéraux 
Abitibi. Fermait.
Argi'iiteull. llay.
Artbaba.ska. l’crrciiiill.
1 bigot, l'baiieuf.
Mciiiici*. l’orlicr.
Itertbier, Ijiferrlèn*.
Itoiiaveiiture. Itiigeaud 
Itroiiii*, t Hiver, 
t'bambly. 'nuirbcr.
(’luimplain. Itordisleiiii.
( 'htirb'Volx-Siignenny. Dufour 
Clultciiitgun.v. Mercier.
Cbicmititnl. Delisb*. 
roiupton. N’icol.
Don-liestcr. Ituellet.
Dniuiiiiond. Di ferlé.
Kronteniu*. Ibilllnrgeon.
Hull. It. Igifoiid.
Iluiitingiloii. A. l'bllps. 
Kaiuoiiniskti. Morin 
Labi'llc, I«ortie.
Iju* St-.lean. Moreau. 
Ijipnilrie-Nnplorvllle. <'barlsuiuenu. 
I/Assomptlon. NV. Hebl.
Ia'*vis. Dr Hoy.
L'Isiet. K. Tliériault.
Maskinnngé. Tonrville.
.Mntiine. Hergeroti.
Mivantic, latpierre.
.Mi-slsi|tiol. Saurcib*.
Montcalm. Daniels 
.Montmagny. l'aquette 
Moiitmnreney. Taschereau. 
.Montréal.-—

Sainte-Anne. Httebioti. 
Snint-l/iuD, Itercovitcb.

Nicolct. Savoie, 
l'aplnenit. Labnii*. 
l'outlue. McDimnld.
Portneuf. Hamel.
4jiu^MH'-t btest. Madden.
Uicbelieu. latfrenlère.
Klebtnoiul, Dennitlt.
Itliuonskl. Moreau.
ItouvHIe, Bernanl, 
Salnt-Hyncintbe, Itonebaril. 
Sniut-Mnnrlce. Hlcanl. 
siiefford. IIulliHk.
Stanstend. Rlssonnette. 
TémlKcamlngite, Siianrd. 
Terrelainne, David.
Tnds-Hivièrcs. Mercier.
Vntiilreull, Pilon.
Vcrdn'Tos, Hichard 
NN’olfe. Lemieux.
Yamnakn. Ouellette.

iti-pirera au*-i 
léninx d’utiles 
bait ' l. l'.véïn- 
• tir ta de eet 

la !*'i;i>li qu'il
• impôtt**. à savoir qu'il m faut jamai- 

. -iiiri* qii'oti détient nu liai! illimité 'Ut I juumiv. iiient 
!e hou vouloir du p uph*. .Iu*qu à ilnlc. | près le* reii'i i

• triomphateurs du •'* tléeilmbre I'.*'-’! 
u • nt j»:i' fait gramrclios** pour mat* 
quel* leur supériorité tidminixtiativi* *111 

ceux qu'ils ont nmplaic.' à Dtlawn Ci
• erait une grin** erreur de leur part d** 
s'endormh *iir ! - positions conquis*** A 
la fit vein* iTim grand soulèvement p** 
pulair*'. \'oti* albuiliiti t uijotir-. n'*** 
b* peuple, lu lïalli.siltioil de leur* prie 
mi*sses et la preuve de leur valeur égn 
le sinon de leur ^upériorllé sur ei u\ qu'­
il* ont délogés du pouvoir”.

lis devront en eff *t >e nippeler que 
ee ne sera qu'au prix d<* l'exécution de 
ii ur* pi'omes**** i**;'!!* pourront e*pi'*- 
ret* eon-iTVi r b- ’lositlotis acquises et 
rerevoir d** réli '-tofat le |•ellOUVl*lb•llll•llt 

vient d'obtenir M. Tns.

lu ri\ er** a m le pbils di 
, i* il “U pi d* île pi "t •: d**
• b* la proximité de la 
l^i urell! .d* I’ 1 • <’•' '
n* *i !•• goiivernein* i.t
projet I) ,1 e que*! *
un pont su*jH*ni;lu. pu 

I tant, mai- *- *1 *ux - rj, 
i • . litrelit oa* approba*
I de la provinee 
qu'un y donne 
*.; el!** si* réali* 
laines *|e mille 

I. * drlllUIld'* 
département *1 
1 r* il qu'il en ■ 
u*’*'* au uioitis une e* ntiibii*. y eempri*

. p.'imebèv* meut <1* eoiix qui ont été 
eommeneé» au di'i'iilei Au mois de 
juillet il'Tiil*. r. il v avnit ilans la pro* 
viuce M pont* en const ruction cl pills 

<’>•'! avuii'iit été comniété* durant l'an* 
n*'**. I. * prévisions -ont qu • la coïts- 
tniction s**ni aussi nctivi* iitte nniiéi*. 
*•! que le nombre des ponts égiileni. 
s i! n * le dépa*se pu*, b ebiffre de Tan 
d* riiier II i**t eertiiiu 1 tmvnnx
*pii seront exéetifés .xii.t • ud .mi m
portani’e. sliiou ••n  ........... . de
'année dernière.

L’elitretieu de* iiont- 1 aU"i iii'U- 
pio -oécinlemi ut Taiti irt......... . départe­
ment de* travaux pub - *■ Me année 
C11 iirograinine e»i en piépatiitiuii A o* 
-ujet et il est d'on** et déjà .i itaiit que 
de- sommes lonsidérab ■ s - rout atii <* 
té' * A ee* trnvnnx.

LU HH I DK LA Nil M ( NN \I»A

l e budget bcbdtniiudairi* d'uiu* laniille 
nu début île février.—Le conibiisli- 
ble.

nient retle déliellte qllesLun. Cette com* 
ill "ion que le gouvenicmi-llt a iiilist i 
tuée quelque part avant la session a 
fait un travail trè* effh-are. l’n lié* 
ptlté progi .**iste. M M ai. disait, 
joui* dernier.* aux Communes qm* r'est 
grâ* e à Tluitiativi* et a prévoyance de 
cette comiliissiou *i cet hiver le* Klats- 
l'nis. op dépit iTum* péimrii* tnV *érieu 
se de i*barlMin dans nhisirtir* Ktats. 
n'ont j>a* décrété l'embargo *ur Texpor- 
tntloa.

Conseillée pat* eetll* eotntui — ion eilll- 
strltative et le eomlté spécial du 'énal 
ii* goiiverni ment sera peut-être .11 mesit- 
re avant la fin d* In présente *‘ssioii. de 
préposer de.* me-Uire* effieai*»** pour ré- 
sotidre le grave problème du combusti­
ble.

\CTRK MKHVEll.LK DK LAI 
TKI.KHIOMK

KKSOIÎ DK NOS MINKK NI \

L’année a été pui'licitlW'reiiicnl brilluiile 
pour cbaqiie proibiit.

|ilu iimiulut que 
ebenuu.

' Le (’••iqile’*.
.1 KAN ItKIl'I’HIKl(.

L’AVANCK DK l.’IIKI l(K

tin a eommi*ni*i'* un 111*11 partout A re­
parler de Tavain-e de l'beme pour eet 

| été. A Montréal déJA plusieurs associa­
tions ont déliailldé au Conseil de ville 

[d'avamiT l'lu*ure comme il se fait de­
puis qttebim-s minées au Canada posant 
toutefois mie condition : que cette me­
sure soit uniforme. D’autre part bxs 

[corps de métiers protestent eniitre c«itte 
mesure.

L’ex|M'iriems- de e -* dernières années 
a pourtant démontr»* les eniitiis et I»*» 
grands incon\éuient* qu’occasiotiue le 
déplacement de nos aiguille- *ur le eu- 

| .Iran de nos liorlngcs.
Celte année encore faudra-t-il se 

liii*ser imposer par quelques-uns ee ré­
gime impopulaire?

Ne pourrions-nous pas nous enten­
dre pour envoyer A temps et A qui de 
droit des protestations bien motivée*

| contre ce régime de Tbetire avan«*ée.
*i préjudiciable aux cultivateurs et à 
toute la société en général? Car en dé 
finit U*.*, e'e.-t un groupe très restreint 

[qui. pour le plaisir de ses aise*, bottle- 
r-e ia vieille ordonnance d'** choses 

établie*.
Il suffirait, «s* un* semble, pour pro­

téger la majorité contre les désavanta­
ges de l'heure avancée, et pour assure!*

|A une très |n*titc minorité des liéiiéfieos 
I qu elle préteml eu tirer, eu certain* eu* 
particulier*, d'adopter un moyen ter­
me: laisser subsister l'ordre établi par 

|le Créateur: ré*gler. par entente spécia­
les cas nfl le iiottventi régime peut 

| offrir quelques avantages. Ainsi pour 
permettre A certain** genu de com­
mencer leur besogne A lotit ou neuf 
heures au lieu d«* dix. il lie serait pas 
du lotit nécessaire de ftircer les «ulti- 
vateitr* et les ouvriers A se lever A 

|cinq heures «m A quatre heuret* (mê­
me A trois betir»*st plutôt qtt’A six ou 
cinq.

Il est prétexté que l'heure avancée 
économise de la lumière. Si Ton épar 
gne de la lumière eu* uvnuqnnt l’heure, 
n'mihliona pas que Tbettn* nvaiu*ée four-J «lanee gênante. A 
ait au publie de faire une heure de plus 

| de chômage : ce qui veut dire une heu­
re de plus di
ne se termine pas lorsque le travail 
finit: il reste en été de quatre heures 
A six heurt* pour vivre et dépenser.

Le budget d'une semniui' poui* une la 
inillc, dans le* soixante principale* vil 
le* eamidieniie* au début de février 
n'iivail prntbpieinent pu* changé 1 nm- 

1 mol.* préi édent. D a- 
nements fournis par ta 

. . lion d**- i*tatistb|U.*s On .l.'iiartcment 
léilérnl du travail. \ ngt-U'iif articles 
de iiotinittire. pour une famille de citai 
persoum * ont 1 otite s|o.I.a lévrier 
i;rg2. ce* mêm * article* eut coûté Siu.- 
ni. üs *e sont vendu* le oins «lier en 
juin M>20 alors que le prix s'élevait A 
s!<;.!•*.*. p iidaut qu'en févrii r CI I. ils 
ne coûtaient qm* $7.

Y ctimprls li* prix du loyer el du 
cbauffnge ainsi que b* coût d** la nour­
riture. le budget d'une *• maint* au de 
luit île février, était de S-Llüt, coinpara- 
tiveiueat A S'-M.oT Tan tlerniet*. Le benr- 
re et le frontage ont subi une légère 
lia u* *c. ainsi que le boeuf, le lait, la fa­
rine. It* sucre, et le* patates. La plus 
grande bals**.- ,-;'«*st effect née pour les 
oeufs, le pore frais. It- Itaeon et le Inrd. 
I.e prix du combii.*!iblr a augmente, 
mais celui tin loyer n'a pas changé.

l'.ien que te prix ilu eombiistibb* suit 
n!u* iiitisidéranie que Tan tlernier, il 
••«t encore eepeiidaut moins élevé qti‘«*n 
fevriet Ib-I. alors qu'il -e vendait A 
d** prix plus élevés que jtiuuils. I.’itli* 
tbiaeite coûte en uioyeiuie -1V'.7I In ton­
né. eoinpiit'ativemeut A SI7.D il y n nu 
an et SI 1.71 en fé'vriet* ItCL Le ebar- 
/'•iii mou coût'* SI Ltt't ia tonne, pendant 
qu'il *0 vendait SI1.‘J> Tan dernier et 
si MM «*n l'.rjl.

tjuant aux prix des mareltands «b 
rus. les slntlsthitH* du délia rlement (btl^, j.-, hixi.uihi de toi»m*s

travail indlinient «*neor«* -’’JI.H pour b 
début de février. «•ompar:itiv«*ment A
•i*_H.)..'» il y a un an. î’.ôb.T. ......r mal I!•-<».
•I Khi.Il polir février MH I.

Les produit* initier**, le «•onibiisllbh* 
et les roiiniitures de maison sont géné­
ralement vendu* un peu moins elier. La 
plupart «les autres urtich*. et tout spé- 
eialement le* grains. |t* détail, «ptebpies 
eat«'*gori«*s «le fruits «*t «b* legiimi's, h* 
-Itéré, le eotoii brill, la «-oie. I huile, la 
peinture et l«* « noiitehoiie si* *oiit vendu* 
1111 peu plus elier.

LK HLMIH STHILK Al CANADA.

( rite «piestioii est (rè.s sérVtise «‘t S4*r.» 
proliablement miiuiiIm' île malvenu ti 
la Clitintbre.

Le parlement s«*ra pt*obnbleim*iit at»- 
peié. «lè* eette session. A preiulre «l«*s 
iiiesitris pour prévenir, i blv«*r pr«i«*bain. 
mu* nouvelli* <*rise «lu «•onibtistlbb*. Kti 
(.ffet. le Sénat vient de «•oiisMtuer un «'"- 
mité stiéeial «pi’il a chargé «b* fair.* cn- 
quéti* sur «•«• grave pniblèim*. ••u re«*<ui 
nait aujourd'hui «pie «*e probl«’Mue ll«*ui 
-iirtoii’ <l<* nos «liniriiités «l«* traas]Mirt. 
Nos scments de eliarbon sont '*!tu«',s 
dan .es provinces du littoral alors «pu* 
le «entre du pays qui est la grtimb* ré­
gion industrielle en est pnsipte totnle- 
1111 ut dépourvu. D«* sorti* «lue nos imlu-- 
tri«*s et notre population se trouvent A 
’a merci «les K.U. Le goUverii«Miu*nt 
m-onmilt qm* d* > in«*snr«*s doivent être 
tii*l*«*s p*uir nous libérer «b* eetti* di-piMi- 

rtains «'gards. tri*
iii«iub'*tniit«

«Tua embnr

La orpilm-tioii ininéi'ale *lu l'anmla en 
a été évalué.* A SISJt.OIMMHMI. , • qui 

• --t une augmeuration *1 *1 L|im;.uimi *ui 
Tanné'* pr»** édenti*. *«*lon nu rapport pu­
blié aujourd'hui pur I • bureau lïslérnl 
d** 'iatl*ti«pii*.

La iiroditeliiai «b* Taimi*i* a été «I**: 
métaux. .*««;i.••««.»« H m . nou-métaiix >:s'-'. 
ôinmiihi; matériaux d** «•oust met ion et 
pioilii't- *1 argi'e. s:;tJ.:tiH>timmi.

Le fait *! il r "Oit «b* ia produetbai 
métalliipii u été le gain ex* «*ll«*iil «b* la 
proiiui-tioii *T* l'or dan* * * deux im­
portant-* provim-t * pr*t(liu iri«*e* : *'n 
tari*, et «‘. 'iiuibie Aaglaisi*. I.a |troil!’.*- 
tion totau* *1 • Tor an t'amtda |M*mUiut 
''amié >t ebiffr.'* A plu* *1** LJT.u.P''.*. 
once.* et. eompar«-i avc«* «•«•Ile «b* Ml”I. 
la pn iluet.oti .) montré ntie aiigm**uta- 
tiott d* ttl.M* pour «•eut. l/auguielit.’i- 
tiou de* |«r:x *•! les tnarebé* animé* pour 
Targi'til et le plomb **• '"lit réflété* * n 
i|**s gain* excellent-.

Laigetit a avamé «b* •”>o pour <*'‘nt en 
«ptatlfité et lu pour *'*nt en valeur tua 
dis ipo* !« plomb a mjinlré une plu*lnrg 
eiiv rgnie eiitr * I*** pour** titag* .* «b* va­
leur et *l<* «plantin'*: la produi'limi *'«•>; 
élevéi* «le II” pour «1*111 et la valeur 
d«* 77 T. |iom* e ut sur le chiffiv «b* l'an­
née précédente.

I.«* iiiek*,l et le eiiivri* ont été p!tl> 
lias qu’en Ib-I. «pioiipte l'augmeutatioii 
dan- le prix du «•nivri* a enrayé la 
bais-e eu valeur «le ”.«’• i»oitr cent. <•* m- 
parée avei* une diminution il ■ iioiir 
«•élit «bills la «luautilé.

L‘augmi‘iitatiou «laits la iiroduetloti 
• lu /.im* a été encore tnisi* plu.* «*11 re 
ief par la liaii*-** du inix «I • ce metal 

A mu* inoyi-mu* *le ô.7Mî cent* par li­
vre pour Tannée, comparé ave«* l.uriâ 
cent.* «*n Mt”l : les d«*ii.x chiffres vi* n- 
iu*nt du .marché «le Saint-Louis Lang- 
nient n t ion d>* •'* pour i***ut dau* la «pi.-iu- 
tité a ré-ulté dans mie avance de :t" 
pour een t dans la valeur totale rappor­
tée.

La fin de Tannée a vu une r«'*sitrr «• 
lion du marché «laits la production «h* 
Cobalt «*1 plu.* «le I Tt.UIMI livre* éva­
luée.* A SI. » LM « Ml ont été produite*. 
Comparés aux statistiques de IP’JI. e*** 
«•liiffrts inoiitreiit mu* ipmntité t»!u* 
«■olisiiléruble «l«* 7H pour «1*111 et une 
niiginititiitiou «le pri*s île ht pour i-eul.

Lu production «b* cluirlioti des mine* 
emimliemii'- iliiranl les don/.e mois i|<- 

iinni’e l'.rj” a été approxiiiitiliveittciil 
A mu* valeur

\ l/lllllre*. !ll tébpllollie .*1111.* fil îl 
accompli mu* autre merveille. «*11* a 
fait eiitemlr • lis» *<)wr«l>.

Krap|>é par la nouvelle qu'un homme 
de 77 an*, sourd depuis ito un.*, avait 
écouté a''*s* *ueeè- A ia malsoit «Tmi a- 
tni dan* mi mqtareil. le* savants ont 
fait mu* .série d'< xpér.oiu*'** A Marconi 
Hou*'- oû Harrv SJivver. âgé d* lit au* 
et *oiird ll••pul' >a nai.**au**e a enti'iuiit 
d** a miisbiu** e* <i * voix limuain* - 
pour la premier* fois d>* sa vi«*.

Le gai*«:**u a été i»bué «I vaut un up 
|iiit«*il qui reuriMbtisil avec mie tri** 
grandi* forc<*. un fo\*trol. Il **n -ai*il 
rnpideimut la mesm'** «*t ia battit avec 
*011 |ile«l. A lot * ou pln«:it mi tvci*pteiir 
-m* sou oreille * t il i*iilendit une voix.
• «n constata qu'il pouvait emeudre .d'u­
ne oreille et pu* de i'aiitri*. « Ui fit aussi 
d*** **xpM’ietiei** sur ib itx *1'* ses cotupa- 
giioiis d'uii" institution d** 'Oiti'ils. t n 
enliMidit le fox-trot. L'amn* n** put rien 
entemlre.

I. Dr MaeLetld N'*at.*!ev. «•bitur- 
11-n aurletilaire remitmiié. ilit *tue le 
fait que Slivvcf euti*nd d'uue oreille <*l 
; t ■ - |ieul .ntendii* de Tautre ttiouve qu'il 
po--«•(!*- un re*ti* de «•!ipa<*it«’* A sai»it* le* 
-<ui* que le* exnériein*e* ordimiire* du 
■liapiisiin iTnimili janmi* révélé.

I. point le 11! 11 * eiu-oiirageaiit de «•«•t* 
I** découverte dit le Dr Near-li v e*t a 
üo-.ib lit.'* i|t* réédui.uier le* *oiir«l* A <*n 
ternir** au inoy. n de in téléphonie *1111- 
fü. Le ea* d • ebiKine -otird ecii'*uil:ini 
e»t différent.

1 .*• Di Yi-arsiev e*t otologist - eollStli- 
tant A la St. .lain*-* Infirmary, lïaliiam. 
el aneiin doy*n d*** elTmirgieti* A a 
Levai Karl H**.*pital.

IL LSI FACILE BL 
St BIEN PORTER
Prenez le "Fniil-a-tiies", le 
Merveilleux . ; ' à

Base de Fruits
b05, HckCakiiku, a Mostiikai.. 

••Je soulïris plusieurs années de 
dyspepsie et de constipation. A pu s 
tues repas, j’avais ties ga.*. *les mftuI 
de tête et je ne pouvais dormir. . a 
maigrissais terriblement. Une «mm 
me conseilla «le prendre du I rmt a* 
t.ves et en peu de temps mes maux
disparurent. Je suisforteetn.e porto 
A merveille”.

Madame AltTHUH UKAlh I I H* 
ôOe la boite: les 6, l-o*0- la 

d’essai 2ôc.
Chez iousles marchands ou üX|)«**Iiô

sans frais ,«ar la poste par I* ruit a ttves,
Limitée, à Ottawa.

Eternuement ?
Signal d'nviM'tlsKcmcnt d** la Va 

im . |{éi baiiffc'/. et ii'pir* /. *lu I. ui-l 
uo*ut Mina.«I immédlateiuciil. Il *oii-| 
tau- !e liiuiiu* dan* la t«‘•te .-t arrête 
le dévolopiieiueut .T* trouble* pii!-*| 
.sérieux.

MINAHD’S
LINIMENT

la* ('offre Méilirul ib* Famille

GRAND TRUNK system^
MDNTKEAL-SIIKKHKOOIxK

Le »crvh*e .Nbuit réal*S|j<*rbrook«* du 
ré-eau du elu'iiiln «le l«*r «lu Grniul- 
Tronc t’otiriilt un élu* x «le trains «situ 
iiiuib* p*.ur le* voyageur*. I.«*s train.* 
ipTntetit Montréal A S.HO a. m.. et s.:tn 
|t m.. Ion* i e*- jours el a LIT* p.m.. 
loll* le* jour*-, dimanche excepté. Au 
ivînitr .es vovageiir* tN*uvetil quitter 
Siu rbtooke A A lô a. Ut., et It.iMi ji. tu., 
tou* b * jours 1*1 vtHi a. m.. tous le.* 
jour*, liiiiiaiielie exct*|it«'*. De* wagons- 
lit- -iibui eirciilent entr** Sherbrooke «*| 
.Moiili**'*nl au train «h* ‘t.lô a. m., |iar- 
tant ib* Slierbrookc ; (<•<• train cet près 
A être oi*«*ii|h'* A m.. I<* Miir pré-
céilcnti. NVagotis-salon-buffet au train 
tic *.:iii a. tu., partant <b* Slierbrookc.

No. s:TV—Com Supérieure. Saint 
I'rniiiroi- Dnim* MAI{ll*'-.\N(îK Nji- 
KL. <le Notre-Dame de* Moi*. «*011111'* «b* 
Kroiilcmie. «"•poil** eotiimmic en bi* 11* de 
Louis l’rôtenti. du lll«■•nle lien, ilit dl<- 
trid. dûment iiittoi*Is«'*«* par un Juge de 
la Cour Siipéri«*m*e. A e*tcr eu jii*ii«*e 
aux fins des pré'etito*. detiimidcri's**.

v*. I.nl’IS 1*11<J'PKAK. de Notre-Da- 
iiie 1I1 * Mois, comté de Krotitcnni*. di*- 
triel de Sniiil-l*'raiii;oi.s. «léfemleiir.

l ue action eu séparatioii de biens a 
été intenté** et* jour.

sic rbrooki*. lit! |V*vrli,t*. M*2;!.
K.MILK KUH N.

Ihdi iin ur «i** la ilemaiiileresst*.

«Mi prévoit la po^llilliti
déiienses. « ur la jotirmVI g«» sur T«*\portntIou du « liarboii nim’-rl 

ctiin au Ciimidit. l’ar «H*tt«* umsiire l«*.s 
Ktati-Cnl.* priveniietU In majpuri* par­
tie d<> 110* industrb'S et «h* notre popu­
lation «le sou approvisionnement «b* 
de cluirlion. Il s’agit pour nous d’explol- 

l’ONTS11,,r in,^ riehi*s*es minière»- et di* priuuhv 
(Ttirgenee tout»*.* les m<*sures stis«-«*|*ii- 
ble* d'a*sur«*r ma* proditeibui qui *uff!- 
ra A la dénia mie. 1st statistique révèb* 

*b* la provinee va poursuivre, nu <*imrs|qite «b*iiiils quelipii*.* nniu'«*s tums tm*- 
*|e l'été prochain. In «•onstnwtloii des I «luisons moins d»‘«*1)11 rbon. tniidls que lu 
I***iit.s en ft*r IIVIM* niitnut d'aotlvlté que «h nutude tnigni«*nb* rai»bl«*mi*nt.
Tmi dernier. Deux proj«*ts do grniule en-J C'«*st mu* qm*slion «•«•oiiiiniiqne 
v«*rgur«* (K*«*u|>ent ««•tm«Ilenient I'ntten I dépetal dans mie large mesun* notn 
lion des ingénieurs du «lé|>nrt«*im*nt et I retour A In prosiH*rlté, la* prix «lu clini- 
seront. Tun sûri'tn<*ut «*l Tnitlre prubn-| hou «Init êln* rétluit

L\ CONSTRUCTION DES 
DANS (II KOKC

l.i* dépitrl<‘iiii*tit «b** travaux public*

dont

que Ton «etime A SUti.-tsjîitTJÔ. comparée 
A |.".U.*i7. lit” tonnes «‘•valiu'v- A S7'_’. Pîl.- 
tîôU en M.I2I : M’i,0U!.7l>I tonne* «'*vii-
iltées A $S2.»!l4î.5;tS eu M>”(): «t MI.'.Hb.- 
(JÎMî toiilies évnliUM** A !<r»ri.T»22.T*7l) en 
MHD. La grande grèvi* «pii paraly*a li * 
mine* «b* «•baflion américaine.* pour i«!u- 
*ii*iir* moi* «*itt *a rép l'«•ll"ion au Ca­
nada et r«**sillta liai*, nue |terl«* de L- 
2’J2.2''S Jours «b* iravail.

La nriiibtetloii «lu gaz naturel d* * 
«■bumps canadien- en 11122 *** moiitn A 
euvirou H.bô l.nlt? mllb* pied* cub. * 
••va i né- A •Sô. Uls.lM'i.'t,

La qiiniitilé de gaz {iroiluile fut il*
son.IHKl mille pied* cul........upériciitv A
la proditctlon de Tannée précédente et 
a valeur en 11)22 fut d'ciivinui .<s7ît.- 

7li!) supérieure.
La production *1 • l'amiante en M>22 

atteignit un ttiitil de l.'Mi.tt.Y» tonne* de 
t*iii.* grades évaluée- A .S4.T>«»-I.1(H! «*0111* 
pan"* A !•2.7(11 tonne* évtiittérs é XI.- 
IHHi.’JKu en Mfcil. L’itiigmentation a]i 
prés-inble du poim'entuge «buis la |n*o- 
duel Ion a été «lue presipu* etit lèr«*m«*nt A 
l'aitivité dan* !«•> tnlne* iHMidaut les 
il«*riii«*is mois d«* l'année.

L’iiiigmeiitntion «buis In pro«lii<-tioti 
«I** uiéraux «birant Tntmi’K* dernière *«• 
iiioutaiit A approximativeiiieiu $12.000.- 
ÎJIK) en vnleiii* mtinpte une n*pris«- «l«* 
progrZs dan* le ehnmp minier métullui* 
gbjiti* «*t montri* la voi«* A mu* plu* gran­
de prospérité. D- léger déclin dans ht 
priMluetion «les uon-métullique*. liielit- 
mit b* ebarbiui. se nioutu A environ ô.- 
2HO.;n:’. cil valeur, et puisque la plus 
grutide imrtie île «*ette (liminiition est 
du*' A mu* perte dau* lu proiitietion eau- 
s«'*«* par «le* troubles ouvrli'rs le lég«*r 
recul «loil et r * cousiiléiV* coiumi* négli- 
geubli*. Dan* b* siumvs sur b* mtirclié 
de* matériaux «h* constriicthm «‘t «b*.* 
priHliiits d'nrgib* la ré*tirr«*ction «l«* l’In­
dustrie du bAtiiiieiii u joué nu grand 
rôh* et. ihirnnt TnnniM* dernière, la pro 
duet ion de «‘« s niiitèriuux a été «•onsblé- 
i-abl* meut augmentée.

Le retour de lu 
linns Tenseiuble. à une vabur totale «h* 
$1X1.020,filC* doit être «•onsldérée coinini* 
îles plu* propices. La i-oiiqiaraison itvi*4* 
le* muté s priVi'ilenb** montre «pu* 1020 
lOll) et 1017 furent h s seules années où 
«•«•II** valeur a été déliassée.

Cumula. Province «le lJilébcc, district 
de St-Knim.'ols. No. 707. Cour Siipéricii 
re. Dame Sadie Washburn, épouse com­
mune en biens de Kdwln Davis, nuit nie 
leur, de Itock Islaml. dûment uutoi'i*«'*e 
aux lin* «les présente*, ileiimndiuvssc ; 
v* b* «lit Kilwin Davis, défemleui*.

Cue uct ion en s«'*pa ration «b* IiIimi* a 
été Instituée le lô févrbr, 1î'2.’t. «•ontn* 
b* défendeur.

Sherbrooke, 10 février Mi’g:*,.
VKIMCKT «Y DKSILI’/TS. 

l’focttriMirs de la «|ciiiuiuh*rc.*.*c.

Canada, l'rovim*'* «b* (Jiu'*be«*. D:*iri«*t 
«le St*Kraiu;iiis. dans la Cour Supérieu­
re No. SSÔ. I.e vingl-et iinièinc jour «le 
Mar* 102.”*. Devant Mis>li*nr* Leouatd 
& Miicbaml. P. C S. La Mampte l{<iya-| 
le du Canada, corps incorporé et politi­
que uyatil *011 buriiiu «•bef et principa l 
le p.a«*e d affair* «lan* la i*ité «b* Mnnt 
ri'*al. dau* le District «b* Montréal, «le- 
manilcri-'i*. vi*. K. N Latuoiiri'iix. «lu 
lownsbip «b* St-Kdwidgc de Clil'lon. 
dan* ii* District de St. I•’ratll:^lis. cl Al­
bert Lmuoureitx. aitlribii* «le St lli*t*-| 
iiiéïK’glIib*. dan* I * «lit l•i*tri<•t. mai* 
mninti-iiaiit «Tune pia«*e incoiinite. «léfiMi- 
dem*. Il <**l urdouné an ilélVndciir Al- 
licri Lamoitrcux de cotiipnriiiti'i* dan* un 
moi*. (Signé) Lconaril *V Itacluind. P. S.| 
C. \V. L Slnirlleff. Procureur «b* la il**- 
inamlcrcssc.

Camilla -Province de (Jin’bcc Dis­
trict de St. Frtiiu.’ols No. ÔOI. Le sei­
zième jour «le févrbr. 102it—Devant 
MM. Leonard \ MacbamI. P. C. S. La 
Comiiagnic Mutuelle d’Itnmi'Ubb** «les 
Cantons «le l’Kst. i-urps pnliti<|iii> et 111- 
«•(«nmré nj'nnl sa prliicipnli* place d'af­
faires «lan* la Cité «b* Slierbrookc, di*- 
trii*l «le St. Krnm;ols- Demnii<b‘i'i*s*i* 
v* Joseph Fermi ml (îacla IMorme, au­
trefois «le la Cité de Shcrbrooki* et 
iiuiiiitemnil «b* lieux Iiicomius—Défen­
deur. il est ordonné au «léfetuleitr «b* 
eompa rit It n* dans b* mois- 'l/conard & 
Min-bniid. I*. C. S. o'Mrcady. Ptinm*- 
ton «V P.oisvi'it. Prmvs. «b* i» denuimb*- 
rc*se.

M1NISTKUK DK LA Vol Kl K

SOUMISSIONS

Kimle Lévis-St-lguiibert.
Piimlsse «le Sti,-AiigèIi‘-(li,-l*ivlil.

Dis -oiimissioii* fait«*s sur (b*s for- 
mul'" fournil** |iar b* ministère «b* la 
voir:* d mise* dau* «h** ciivi*lop|Kt> 
portant I* * mot*: "Soniuissions—rutile 
Lêvi'-Si-LamlH*ri. paroisse di* Sti*-Au- 
•;«'•!' «I*—I.a val". siTont ri'i.Mies au bureau 
du miiiistre «le la voirb* «*n la cité d** 
(juébec. hôtel du gotiv«*rn«‘mi*nt, jus- 
qit'A un*' beiiri* de l'après-midi. in«*r«re- 
*li. le sept i7i nints M)2.'1. pour le mit- 
«•adatiiistigi* A Terni arrosé d'huile «b* la 
route l/<'*vis-St-Lniiibi*i*t «buis In muni- 
. ipalité de la paroisse «b* Sniiite-Ang*"*- 
ic-di'-Lavul, eomti** de Nicolet. Isui- 
"111*111* îîu. Uni phsls.

L gouveriieim'ilt ne s'engage lia.* A 
ai<*cp!cr aucune des soumissions.

i.iuébcc. I.”* févn'ir M)2«.
J. I,. P.OULANGKK,

Sous-ministre.

La Commission des Eaux 
Courantes de Québec

OAICKAOES RESERVOIRS l'KOJK- 
TKS AU LAC KKNOOAMI

I4KS ELECTIONS

gretté cette émigration de la
qui se nent IrrèrlntiWeinent attirée vers 
le climat plus doux «*t lew eomlltlonw d«* 
vie pltiH fnelles de lu République volai 
n«\

Tgt «nu*. (llHont-llci gi’néraletnent e’ivt 
qoe le «yntèmo flsiMt! du pnyn n’est pus 
favornlde A In majorité «le notre popu

CASTORI A
PE FLETCHER

bb'iiienl nu programme de const met ion 
du «lèpnrteinent e«.*tte année. I/* pre­
mier «b* «*i*s projeta a trait A lu cons­
truction du swotid pont «le TMe Perrot.

I/-S «’•leetions provincial** sont mnln-1 L«** plans du pont vont «•tri* terminé* I vi*iot...eni.*nt régulier, einwtiini 
tenant choflc «lu passé* et llbèrnux et Idans «pielipms semaines, i*t il «•st certain fiaiiiu et «b* l autr«* A r.Mlnir»* 1*
conservnteurM sVffoni'nt d'en interpré- que !«* travaux «le «*«»m*t inet but .*«- ...... ........... ...............
ter b* résultat «U» In fawn In plus con- ront «omtm'iué* «le Ihuiii.* lu-tire an 
solnnte pour b'ltrs jjartls r.*iMM*tlfs. Les prliilemi* afin «T.Mrc «•«anpl. t.’* «bins le 
llltéruux *•• réjouissent A Imui droit «Tn lcours de Innni**'.

une iniijo- I/* pont nouveau coAter» prolmlib*-
rlté fini remplit ’tout.s b*s exigence* de ment «le .xitoo.doo A $700.000. «nr on «•*- 

1 . . 1.. - ,1,^ ||0nx ponts réunis
atteindra le million.

les travaux
„ ..... ... ....................... ......... .................................... —. «•omnuMieé*

lluHiount orateurs ont « ru A propos 
de dlseuter le probtèim' de Ttmnilgra
tlon. Ils ont généra lenient indiqué qui ..........tr nve»
nous recevions assez peu «b* reerues V! .r ‘ o. tout(H 0
II,» Brllnnnlonn*. Il» «nt n......-»-«rk.| il.............................. . 1*

lug majority". IntU'buIra
■ in-1 L’autre pr«)Jet important «lotit b* dé* 

A 6- 
en-

I»ar «-outre. I«*s conwrvnleurs ont
fligé nu gouveruenu'iit «Inns plusieurs pnrtiwnt «les travaux publies est i 
eomtiVH. «les défaites qui lui ont fait mol Huiler l.*s i|«*tnils. mills qui n est pus 
nu coeur. Mentionnons «•elles de (j.iéb.*.*- core «le réalisation «•ertalne. est In «’ons- 
«entre. Saint-Simvenr. Témlacouatn. Ht- inietl«\i. «Tun pont sur !«• st-.Minirb*,*. 
Jacques et Dorlon. où un ministre y n < Ira ni T.'1ère. I.u ville «b* (irnml Mere, 
même laissé* son dépôt. qui a lamé* le projet, n fait une «b .nt.n-

Nous eroyotm que M. Sauvé n tontes «le «IVwtrol nu gouvernement, et la 
Iles raisons «lu momie d’être satisfait «lu .pmstl«m «*st A letmb*. D* pont projet** 
résultat. H en pouvait raisonnablement serait une entreprise eonsldêrab e ; .1 
espérer plus. Il ne faut pas oublier enI rellornlt lu ville de Grand M« re A la pa- 
cÉfet qu’il y a A peine 14 mol» In pro-1 misse “,-'p,,Ar‘"d«* Ht-Théophlle du I»ne. A Ten-

onsblénibb inent n 
vaut qm* Ton puisse eompter sur un 
coût «b* proiitietion norniiil. Ce «pii veut 
«lin* «pu* b** mesitrixs «pu* l’on prendra 
tendront «Tun oiôté* A assurer un appro* 

ré*gitli«*r. eonstnnt «*t suf- 
coût «le

Textra«*tion «*t du trnnsj>ort afin d’en 
réduire l«* |«rix de v«*tit«*.

C'«**t tiu*si une qm*.*tloii «I** transport 
pttisipTil m* suffit pas «Textrniri* b* 
«ImrlKin mais «pTil faut le transporter 
dons I«* «•«•titre du pays: la difficulté «**i 
A. I/* moiiveiiiciit du «Jiarboii. en rni* 

*on de nos difflcnMé's de chemin de f«*r, 
c*t le faeteur «loniiiiniit du problèine. On 
n suggéré dlvcrsi * solutions que le goit- 
verueiii«*nl u pri* *s en consideration 
mais personne ne semble avoir pri*i*isc 
Tu mode pratique «le sortir d«‘ cette liu- 
pnss«‘.

Il convient done iTesp«'rer que b* co­
mité du sénat **i(t en mesure de sng- 
g«'*ri*r nu gmivcrm-ment nm* solution 
pratique di* «s* problème.

D’autre part, la commission consul­
tative «lu combustible dont M. Mc

Provbic4* «b* «Jitélnîc, D;slri«,l de* St- 
product ion minérale. | (»0nr Supérieure. No. 7st». Da­

im* Iténlrliv Krappier. ilûmctii atitori- 
*i’«* A (**ter ••o Jnsti«*e aux fins «l**s pré­
sentes. «’•iiottse coiiiintiiic en Ideus de 
Uétté* IbiriMitt, enltlvatcur, de Stnnsteiiil. 
*llstri«,i de Sl-Frnn«.*oi*. n «•«• jour Ins­
titué une iictinn en séparation «b* bl«*ns 
«•outre l<* «lit Réné liurenii.

Slierlirooke. lô fi-vricr P.i2;t.
fdUNKL FORKHT. 

Ihdettretir «le In «li*ntaiider(>s.*e.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cacheti'*es, ndrcoséet 

au soussigné <*l portant celte im*ntlon 
’•Soniiiissiiin iHutr barrages réservoirs 
projeté* nu bu* KénogamT', seront re- 
«.•in** au Imrejitt de lu Goimuisslnn des 
Kaux ('.«ttrunil's d«* Qm-bec, Kdifice «lu 
Pai'liMiieiit, «JiiélnM', jnsipt’A midi, nmr* 
«ii. b* 2ii J'évrliT M)2:t.

I.»** pians et devis |M*iivent être exa* 
inini's au bureau de la Commission, .VJ 
rue Notre-Dame Kst, Montréal.

Li's personnes «pii désirent soumis- 
sionner devront aceepb'r TiVhelle de» 
•Mibiir*'* prépnrée ou A être préparée 
pur l«* Di'pnrtruuMit du Travail «b* Qué* 
bi*e. «I «•«'Ite «’‘«•belle «les salaires fera 
partie du contrai.

Les soiimissiounairixs doivent se rap- 
peb*r qm* li s *oiiuiissious ne seront con- 
*idér«'es que si «dies sont faites selon 
le* formules fournies A «vt effet.

( luiqiic soumission doit être ueeom- 
pognée d'un chispio ucci*l»té et fait jiay- 
able A Tordre «lu Trésorier Provincial, 
pour une somme de Cent Cinquante 
Mille Piastres t.<LôO,OOu.UO| et cette 
somme sent confiaqttéi* si le soumia- 
sioumiire. A qui l'ouvrage sera adjugé 
rofusi* «b* signer un contrat isutr le» 
prix nientiontiés dans su soumission.

I.«' elu'spie du sotiinissioniinire A qui 
Totivrage sera adjugé sera retenu com­
me garantie lotah* ou partielle que l'ou­
vrage sent exécuté s«»iou le coutrat A 
être sign*’'.

La Couuiiission ne sVngage pas A ac­
cepter In plus liasse ni nuciiiic des sou- 
missioiiH.

Par ordre,
<». LKKKMVRK, Ingénieur en Chef, 

l-'i Commission diw Faux Courantes «le 
(jiiéhee. f»0 Notn'-Dame Kst.

Montréal, le 22 Janvier, 102».
Les Journaux qui publieront eet avis 

sans l'autorisation de lu Commission 
ne seront pas payés.

A vendre une machine à écrire RE­
MINGTON neuvet Conditions facile* 
S’adresner A ce bureau.

Estimés founds poor toutes series 
«Timpression» exécutées avec célérité
h ce bureau.

MACDONALD’S
CROWN

TABAC NOIR A CHIQUER
O OCC tr/vec-tvn eaeuA/

ePALETTES POUR

SS

FVVI _•* .

656432



AVIS A NOS ABONNES

No«s prions instamment nas aboiiiif* 
ni nous doivent «les arréraites de vou­

loir bien s'acquitter en nous faisant te­

llies, les menoonfces, les vantardises ou 
les sett is»*., qui sont dits, il travers 
tout le pays, au cours de la eaniiKijjiH* 
électorale.

l*ar cliiinee ijiu* l'iMivleur n'est pas 
n! naïf que de tout prendre pour ur-

•ir leurs nmlses par La poste ou autre*! jjeiu eoiuptaiit.
ment, l'our diacun d'euv. ees sommes " re>te maintenant A tous, éieeteurs.

. „ , . élus et linttiis île se pardonner mutu-
•ont minimes, nais unies elles forment ltMirs oftVnses et de faire iK'nt-
un montant tisse* eoitsidérable dont 1,1,. leurs fanti-s, jadltlquos ou au- 
nous avons besoin. lires. Voiel le (VirAmc, ei>st le t«“iui^

Nous avons déjà mis en eolleelioii | l,rol,*n* 

quelques comptes et ihiiis eontiuuerous 
à ét»»*^ nos livres en ronfianl à uqs | ^biqile observation 

Nvoeats le soin île nous faire imyer XYmptVlie que, quand on vient d'ns- 
dster. eoiiuiie lela. aux luttes nnienttv». 

uar ceux qui restent trop loiiRtempsI vS.|i<ti|i|uVs imrfoU (>u certains dis
sourds aux divers appels que nous leur Irit.t^ de coup de point;* on «le «•oui* «H
avons déjà adressés

HOTES LOCALES.

lauyues. «l'une «Mi'cti«iti iHilitUpu*. «m
..... ipreud mieux toute l’irnsqiectueuse
»,»ttiM‘ qii'tin c-«uiim«*ttrait en J«‘tnut m»s 
iii«',res et nos soeurs datis lu tii«*le«*.

Uisrussion Kr.unmatieale 
Tout «•online «Inns «rautret» sortes 

d"'KxiMisitioiis’,( «le Jeunes «leinolselh'f 
qu'iine folle pnldu-ité vient de reiidn* 
imldiqiu-. exhibent actuellement leur 
douteuse lieaut*’* «le fne«*, «lt* «'été, «le 

(•itmltie, tls-| profil, et «le «los dans les nies et les en 
/et te* «le la Métrojade canadiiMUie.

Tout comiue dans «t'autres sorti*.'
d',*Kxpt»sltiolis”, des jtiees sérieux «*t 

est iloininé vicaire AI roiiipeteiits, nfiii d asseoir !i*m jne'** 
Siittou, en rcMUldaceiiient de M l'aldieI nn*ilt. font diitis«*r. trotter et galoper 
.1. (’. P. Tou rien.v que la maladie force j i-cs Jeunes filles, avant de leur décer­

ner de* primes et d»** prix. ..
tin appelle «via un concours de lienn 

lés féiiiiiiincs. .Madame Bonsmis qui 
, ... . t,li,ii1,i,i(,in I vi«*ni «le me «Militer la cliose, m'affirimItérulké, .ur,. «le NN,rt..n. !,'‘n V ^ 7’ Ln.- ,•,.*, .... .... .cours ,1e "botis,-*". K

siens ies so us du i,„‘«lt;« i,i. A llopitai j ,,llhU. é. viuol.ieiqueimMit
(Séiiernl Saint-Viin'cut «le Piml.

— M. .lo*epli Itluiii, il «*té élu pr«'*si j 
«lent eénénil de l'.lf**()eliitioii t'allioll'l 
que «le lu .lt*un«*sst*. Il remplnoe M. tîuy 
Vanier. «lémissionnaire. «pii piMidaiil oie j 
•/«* au* dépensa s«*s talents «*t *011 a« ] 
tlvité un serviei* «l«* VA. t*. .1. C. . i 

• t’elix qui nous disent (|U«* l«*s jilli* 
urantls froids «li1 Vliiver sont «‘titre la 
rhalre d«* Saint-l’iH're si Uonu* (l**l

CHKOMQLE DIOCESAINE

f'I.e Mi'ssagi'r «le St-Mii'ln*!" 1
U février.

—Monseigneur VUvimiiu* s'iMit n'iidu 
A tjiiébce. nu cours de la 
si*tcr A la léimlou du ('««mité ('atlioll 
que. >

M. Publié Ituyinoiul Archambault, 
uoiivid ordoiitié

A premlre an repos.
l.e “Messager" a !•• regret d'annon- 

««•r la maladie sérieuse d«* M. l'abbé P. |

«• mieux «mi nilcux'’.
K.ssayez. et vous rctireudrez coiifian- 
«•t !«• mieux s'ensuivni. «*t vous r«- 

dev le mirez un 6tre normal f««rt. et joy- 
ux. sociable et bôli."

Pour qui sait l'Influence de Vimtiglua- 
iou et de lu volonté sur la santé physi­

que ou morale, et la f«»nv «|n«* donne la 
coufiauee iHiur réslst«*r aux assauts «1«* 
la maladie, il n,«‘st pas étonnant que la 
méthode Coué produise «•«•rtaliis résul­
tats hiHtreux.

Ce systt'.iue de «•onfiance ou d'opti­
misme n’est du r«*ste nouveau que dans 
sa formule ; tous h*s niédixdns ont vu 
les nuilades guérir par confianeo et vo­
lonté «le vivre, d'autres s«« laissent mou­
rir imr iléeourngi‘xni‘iit.

Mais M. Coué veut «'ire aiilr»* cbos«* 
m'uii professeur d’optlmlstn**.

il a In prétention «l'avoir d«**eouvert 
une physiologie nouvidh*. latpielle coli- 
tnslit «les (lonnées M*lentiflqu«*s gi’^néra 
hMiu.iit admises et s'opposi* A la thé«»- 
ie do

.1 KAN DKS FIUCIIKS.

I'N .IKIWK KORC'B

CJiurie.* est iiioii péiwtoiit et «l<* plu 
(ce A «|ii<«i j«* ll«Mi.*i un «le lin*® Ixms a 
mis.

Mou P«’t««. me disait-il. il y a qua
jjniviert cl la Clmire «le Saint-Pierre A|ir«* ans J«* juirs pour voyage. !«• Carénie 
Antloebe févrierl ont «•«•rtuineimMit I va nu* *iir|ireii«ln> «mi route. .!«* vieil 
i|iiel(|iii fois raison. Il nous est donné «!<• I vous deiimmb r qm>lqiu*s «Hsikmisos

Ile* dispense*? (/OllllllOIlt. Ilv«*/.-veil 
[^l«■•.iA fait le l’orêine?

-Non jamais.
-Pourquoi?

—Il m’a toujours *einl«l«' qu'av,*, 
inie.s «MxMipiitioiis. Il m'était Impossible

eoiistnler !«• fait aetuellenuMil.
- -M l'a Id >é .1. K. l/blime. curé «le 

Ijonnoxville, riqiiereh* toute.* I«*s m^r- 
-ouucs <|iii ont bien voulu sympathiser 
A sa douleur A l’ociuiidoii «le lu mort 
«le sa soeur. Mme llaiiniib. «•! les prie 
d'agn'MT ses respeeluuiix hommages cij«l«* Jenner 
l'expression «lésa profonde gratitude I -C'est peut-être f«mde

-I/, retraite paroissiale s•ouvr«. an-^:," 4,.lt„ lln„éc
jourd'liui A Ntiln'-Dami'. A la latin* 
dral<‘.
A 
I

Mais «pii

r«M..««je por..**....,- * ... . .... I^ailleurs, mou Père, celte année,
io.ml'lmi A N.itre-lMinr. A la < ««• I||k ^ j,,s IHimls trois
irai,-. «*lle s ouvrira «l.mam l,.. i;ro«'hain. ; s„uffn. lU. nullix de tête. J'é-
, 7 heur,.* «lu soir. IMii.r les ' Lr(inv,. vertiges, «les palpitations.
•'s denudseHes. la. retraite «les lu ..mm.* ' ^ ^ 1|mI J(. ,roI,
'« «“lis «ouvrir,, e dinu, * , 1(. |luM11(Mir n>ll„N,c. .emit une lm„-

je trouve on ne peut plus Ingénli-ux | T««iii«** !«•* «■omiMiguie «l«> stcMmert 
préparer pour

conslitue la piMislon «b- 
(ôvc A prés <l«' sa.mHl.iKHi. d que «•«■

|.ltisleur« fol, mfmo. .0 ~ar, Jo l»|ral, .l'on- ......." ,n,"Sw?“»v*-.l .lavoir ........... .. 1......... . ............... .Iv» « -
iliroéo. ri’U^loa oi'llo phrase : Toa- ! sa r i|U au < * 11 ' , . . «?.;i;iotHtl - le manliro rlvs via- la is-alh-inv vo ,iuo J'api-'llora - valoir • l'aamV rtrra luiiav ; oltrs rovlwot 1, Ha­

los Joara. A ton. polos do vu,., jr val. ...............^ ^ *• ><’•• "lv- su. rorL .lo la arortill.a .1.. I .„r. va,—,,,.,, ol ,.lu«l™ra crol-
...................... ................ ' " J:',SV liuHlô,,! la lûi; à'!« jl,UUII. Ho,,-,.. mus .........««-U... ,„l,U.ion,„.|l,o sorom In*,lira

PU. \ou* aveu* Jonnmux du matin ma. phi* de tV-Atre, pln« «b* dans,*, !:m programme l>oiir l'blvor de 1\E3-'J4. 
préié nn-Mp.-.n toiallté aux i l v«; «lu *.dr Im nombre total «le mi- phts «!«• Idaspbème... c'est A fair * pA Pour *a |K»rt la «•oii.pagnie du Pûei- 

•, ,,.1,1.., * aux corpora, ion* s.-olahv* « t Idl.alio,,-* qiiotMienn,-*. lu-Uloiiia.Ialiv*. Hr I«v* «‘X«t's d«* l^nltence «!«•* Pôr«v du , riqite CMna«U«*u «'b»q croMé-
" 11 m,•..*,.«.Il,•*. Irime*,, te bvs d aimm-ll. s ,K•*,*r|. , ,,•* «l'bivr |H.,ie ttr_M. «mnmie «lit :

i *i de'.»7*. lsV«les.*u* An.*elnu*. contrarié, e.-quls- l.'lbnpri'ss «»f Cnnada partira de New-
. . , ... , *a une moin* «b'iliiigneus»*. prit «-onge «b* York le *JO Janvier, pour fair»» un voya-I„•) poimlutuin agric«»i«* tiiiuinrm * 1 - -

,st de S|.p.l|.7>*,; celle de «luélH-c t.-
I1* Ontario a produit «lu luit, en

aux umulcipaUtc* «U* n««tre province, 
traraillaut alu*l A raviuieeiiUMit «'eoim 
iiii«|iu*. intelleetucl «d moral «le li«>* 
«'oiupntrloU *.

l’in* «l> * iiianpii'* le*» plu* frappant »
«b* In pri*.*|H*rlli’* «h* «■ette ciii.»* •. «• «‘*t i;rji, pour s I7.ôiu.«i““ : «iud»,v pmir 
rnugiutiMaiioo «•xtratirdlnnlr»' «le *on $2l.(Ci.,.»lô. Im« nu'no* nnm'v. Outurio a 
capilal «bpuis sa fomhilUMi. Kn P•,,M, il produit tr>.ô7.V«MMi bid.**eiui\ <l«* blé. 
.se chiffrait A S'-!7.NU.:t7 : «lix au* nlus j «luétav 2.-lô4.U(*<». Par ctudre. non* a 
tard A sP'1.tX'U.('>7 : «*ti P.'-'u 11 nttid- ,|épen*é .'’,1 iidllloiis pour la bière
gui! la *ouim«* impii*ante «b* N,, vaudrait-il pus mieux
slls.'-’s; « t «Mifin nu 1er janvier P.rja. produire du bill et «lu blé.

sou interlocuteur et fila allègrement , ge autour du monde. «*t pour It confort 
*nr la rouit* blmu-bt* «h* Tu*Ige. l'Anieitles iiaosegers, le nombre «le etfcx-cl nt 
distraite jmr lu jhmisi'm* d«* tant «l,- «lonx dépassera i*as o(H(. 
ainiiM nients qui venaient danser «mi fa- l.'Kinpr«*s* «*f Setvtland quittera Now- 
ramlole* «tans !«• portique «le *.»n iiuti- York, le H jnnvler. jstnr mie cr«d»li‘r* 
gbiatioti eu flèvn* «l«* pénitence... dun* la MfillterniuiM*. «xtmprctiOnt l’R* 

Pauvre An*eliue. me «lis-je. en !«• re g>pt«. In Pa.e*tlne e| ribu'oj*,*. I*‘ nom- 
gnniant s'«M«dgner. il prof,****' «*n temps l*re «le* t»a**ag«*r* sera limité à tH)0. 
d«* «iirémi* l« * quaire privations * «iir,li- t. Knquv.»* of llrltain «ptllteio New-

II »e|ev:«lt A S-V.rJ-'l.bnT.i:;.
Itepai* qualn* mis. la Cais*e a «lis- 

trllrné en r«*nt«*s plus d'un deuil million. 
M»h cMicteniiMit 'a *oiium «b* Sêid.ibrj.-

Un pr«’»sen«-e «b* «•«•* «•hiffre* «pii proli- 
v»Mit d'une fa«;««n ébHpiente te progr«s*

«•be suivant. Ces «leux retriillt* 
pr«‘*eb«'.es ]iar l«*s Ult. Père» Ihinmnt et 
Fournier. H«,,<lein|itorist(*s.

—Su Sainteté Pie XI. faisaut allu­
sion A In situa lion pnVenlc a «léchiré 
qu'il est lm|ios*ilile, A «•«•tt«* h«•ur«,. «le 
trouver «nndque «•bose d«* stnbU*. Uien

rout I'1"'ne di,'*te. Kssnyey. done d<* Jenner. i*ette

la nxspoiisnhililé morale tellelde «•« tle institution imti.male. tou* m-* 
pi'ensel«ii«*o par t'KglIse Catliidiqtie. « oinpatrioi,.* «loivent éprouver un *.*u- 

Kt c’est ain*i «|U«» son cas n««us inté-|lim«Mit «b* l«*g!tinm lieit,’.
l.e *n«, «■•* «b’s iqmratiou* «b* railin'-.*

ivupnV lu philosophie et In lb«ologi«*|é«‘oiilée (x.t d'initiuit pin* iioiald,- que 
eatlioliques l'boinnn* a le XHUivoir de iumi* venons «b» traverser une inM iojle «le 
faire le bien on U* mill «‘t il a une c«»iw- i'al«'Htl-*«*ment «inn* !«•* atfain*. Kt ««• 
iems. qui lui «lit S'il fait bien on fait «me»»* n'a «leu ,)«• faetl,,-. Il .-'t l«* r«i- 

mai. Celte «*o„sel«un-e «»st d,’.vel,»pi»f-«* «'iltat «l'un travail imts.-v, rant «b- '.I
par IVMlmution et c'est le rèle de IV-glise "'«"'■••‘s ««"i " !'«irmis A la S,MMél«* SI j
«lu Christ d’intpliiuter en nous «le* prln-Mean-lta\«il*'te «le MonlnMil «le pr.mv«rj 
ei|HT* d«* moral»* qui. A l’IuMtre «les «bVl lmai«m«-ut «iif«*lle tnt vaille et fieiuciiieiit | 

mis, se pn'sentent nalurelU»iii«*nt A no-1A remplir sa mission 
tre «v»i»rit. Celui «pii suit ces principes ("* prévi»it «bum an avenir «b** plu* 
arrive par *a fidélité Ain vie étermdle: bi'UlH'it* P"»'- >" Cals*,* Nationale «l'.l.- 
«•«*!ni qui s'on éloigne «*st r«*!*poii*nble deM'oiioinh*. Kl l'«»inpr«*.**i*nn*nt que Ion 
a propre perte. Ui fmnlté «pii «mi «1er- munif«'<to «rime fa.-on général,* A vou- 

uier lieu lui ivt sonveraltu* «*n ii<«iis. «l'a- bd r *inserire A la ('ai**,* Nii'iounb* «I F 
l»r«'** St-Tboma* «rAipiin. b* prine,* des '•«•uomie u«* P',>«l 'lue se propager A la 
philosophes i*t lti«'ologlens catluiliqim*. «*tb«* «b** r«*siilial.* oluiims «*t en i«r> 
«•'«•st la volonté, laquelli* |k*iii pere«*voir| '«mu ,* >l«*s garantie* seriiMis,-* «le *ta 
le bi,>u d le mal. «*t «lioislr définitive l'Milé fiuam mre qu'offr.* A t„"* ««‘tie 
tiHMit entre les «leux. |iustiintl«m nalioiiale si prospf*r«

l.:t philosophie «h* Collé «‘*t aU*olu- 
ment A l’opims»'* de eelte conception «u- 
tliolhpu* «h* la moralité.

Vtmlaiil prouver fhéori«|Ueiiienl que 
toute maladie, même b*s hiessiires. iik^- 
nie les ma ladies eiiu«'*(*s par d«*s mien»- 
hes. peuvent êtn* guéries par imto-tqig- 
gestioii. il part «h* ce principe mis A la l'orte T 
mode par le philosophe nll«>niaii<! VnnI 
llartinnii. «ju’ll y a «*11 nous «leux “tnol"| • 
un “moi” eoii*cb*iil. et 1111 "iu«d" itu-mis- 
eieut.

l.e “moi'* conscient, d'npm» Coué, «*st. 
celui que non.* piuvovons par les sens.
la* “moi" inconseient est celui qui A n«»-l l,E UNIMENT MINARD IMU R l,A 
tr«* insu dirig<* l«*s fouet ions physiques I TOI'X ET I.K8 RHEMES.
«le not ri» «*otps et b* travail «b* tiotre es-l |,‘«*gil*i» d«* France n «‘•l«* «’*proiiv«’*c
prb. • I j, indue Jour par la mort de «b*ux pré-

“Au point «b* vue physique. 4,it-i1. X1>:1 |,*„,in.. (-.v,x4,u,. ,|u MnrsclIU*.
e'«**t l'îm oiiseleiit qui volts mène. 11 y a ( ^ Saint-Uriem-.
«mi nous des foreeo iiieoiiH*ient«*s qui lrn-| " ........... ..<«I,nlHiiiniMiiiMit aux Jourtiunx «‘*1

telb»iiient élevé en Un**ie sovlélalre

Mlle Sag'M. Agée «b 131 uns a été 
«bb'limV la J>mii«* fille la plus méri- 
tiinte «b* l'niliee polir avoir clé. «I«*plli* 
lo an* uïi'1 nièi'i* jioiir s>‘* *ix frère* et 
*u»utrs, étant ib*i>ul* lbl(’«. b* .'«*ul sou­
tien «|e ««‘II,* famille «l«*iml* la mort «lu 
père «m «b* la mère. On l a r«'*onnqH*nsé 
en lui «binniiiit une «b>t «b- francs
en argeiii, un iM«u**enu ,l«* Id.ooo fr* 
et un 1m«ii «le eoniiuiimb* pour un inobi- 
lb*r *l«* lo.ooo f ru uct».

LE UNIMENT MINARD TRE 
VIENT LA «iRITTK ESPAWNOLE.

RADOTAfiE DES VIEIA 

l.e* péuileiH'es du Carême

\ «•! k. V Janvi«*r et l«* JO février I«Î4, 
pour b-M AntlUc»«. comprenaut NaaMtt, 
IterniiKb's. Panama et Véuéxuéla. Oh*» 
«pu* voyage durera trente Jouta. Prl* 
iiiIiiIiiiuui sjôo.oo

l.a einquiènu* erolalête wrm ‘'autour 
b* l'Amérique", depuis Vaneoaver Jui» 

«pi'A Ne\v-Y«>rk. vlu le rnnnl de l*ana- 
nm. sur un autre Rmpr<*s» «lu C. P. U.

Pour t««us ces grands voyagea le l'a- 
elfbpte Caiimlien utilise les neilleura 

, . ,vaisseaux «b* sa flotte, des vahueuui
l.a pan.b* buinaun* «**t «•«lust.tiuv ik«, 1^.^ ,nV ava.,tagv n*.*,„«M,t connu» d.»

tou* b 1» voyageur» sur les deux océan*.

unies"; Il meurt au moud**, mais «l'un 
mort «pii u'«vd pas trop cruelle tout «1« 
iliêiue... Pourvu «|ii«* Xotre-Sdgniui' 
ressuscite A PA«ptes i»onr ne plus mou 
rlr...

FELIX PRUDENT, 
"U Etolb*", de Fall-Hlv.r.

LA VOIX TEI.EI'IIOMHI E

C. P. K.

CASTOR IA
Pour Bébé* fit Enfants

En Usage Demis Au Cfu Df. 30 Ans

NOTES DIVERSES

année.
Ftamliement. mou P«'re j«* ne 

m’en si'iis pus eupatde. Ma feiiuue veut 
iiumiu* qu’avant «b* partir pour voyage 
J«* vole b* médecin.

-Siiiv,*/, son conseH. Allez voir un
n'«*si stable, dit mitre Pajie ni frontlè'|4q j(. vous piirbi «iit’il va vous

mi'ttre au r«*gim«*. Vous all«*y. j«*An«*rimk. ni «•oiislltiitbms. ni fortunes publi- 
i|iies, ni furtiiiies privtMM». Seule est 
stable, la «loi*trim* évaiig«Mi«|iic lai**«'«* 
par b* (’hrisl A son Eglise.

malgré vous.
—Mou IYto, il ne me s«*ra pas pos­

sible «le vous revoir nvnnl mou tt«'*|iart.
—I.es «H*uvr«*s (lltKM'*.*aliies, «'n 11'—.I Veuillez me dl.>i«*n*«*r du Jertne. 

mit donn«’* mie re«,<*lie «le ^UCi.tKMl.l’J. Cesl —Allons «•‘e*l bleu, mon eber Char* 
oeuvres s«tut : lies Missions d'Al'ri«iin*.| |,.s. Vous me semble/, tellement cou­
la Terre-Saint»*, b* Denier de Saiiil-|vaineu de vos raisons «pi'il m’est im- 
Plerre, h*s nunubies «lu Cîarêuie. l’Eiil-lpossible «le vous refuser la dlspeuw* «b** 
versité «b* Mont nul. I«*> Ecoles pauvr«*s. I uiniitb's*. éb*ul(»iiii»nt. donnesi-iiml donc 
le Mlssiouiuilre agrlci.b*, b^ V<«oiithin*Jt|(.s mnivelle* «le voire vlslb* au in«,*«b 
Sae«*nlotal«*s, It's Kiifaiits affaiiii*s <b,|ein. 
l'Europe eeiitrab*. la IJusHuiuo «le 
Anne «b* Ibmuiiré «*1 les Enfnnk* «b*
Itusidc. I ^ |n>|ii«* s«,rti «b* «rhi*E moi, Charles se

—\a\ prière appeU'e ••Angélus" fut I r,,,„| d,,^ |UI ,p. s,>s amis, médecin. Il 
approuvé»* par mit* bulle du puis* .leanI |uj M.s ennuis, s«*s inalnis,»». 1,«
XXII nu mois «b* mai El'JT. Elle '«vail I ,ia'H|(s.i|, ivxitmine st’riiMisoment 
d'abord été introiliilte «buis l'église de*| —ijmdle Ag«* nv«*'/.-\’oiis, lui iltMiuin-
Sa Int es. et n’étall r«'*eltée qu'une f«*is 1«,|d,.-|-ii?
Jour. A l'heure «lu couvre feu. Isatis Nil —Tn*ute-clnq ans.
obtint du Pape Sixte IV «pi’olle soit dltel j,. irauv«* uticune tiialudle or-
rrols fois b* Jour, t'e fut le premier "i^ilgtmhpie, seulemenl vous mangt*/. trop, 
de rniim'H» ItîT'J «|ii'«,lb* coiimien«,n A f-l —<J(munent? Mois Je croyais «pu* J«»
tre récitée nu b*v»*r du soleil. A midi et I a(< niaugeai* pns uss»^. 
au déclin du Jour eouforinéinenl A iiiiel —C'est tout h* eoiitrnlrc, mon ami
pratique «le Ste-.leaniu* de Valoi*. fon-J u j-a||j née«.ssuireiii(‘ii>t vous mettre A 
da trice des Aniioncladcs. un |V>gimi* «évèr«*. Un Imui repas le midi

—I/ex 1st once du C’arênu* que nous I suffira. Et encore, vous ne prendre® de 
eomtiieuceroiis, merorodi matin, est lin viande «pi«* deux f«»ls par «nnaiiio 
constaté «l«’*s les premiors jours de l'K-l |,e matin une tasse «b* café et colin 
gllse. l.e nombre «l«*s Jours «le jeAnc ultion.
an peti varié suivant les régions «*i b*sj —Mais, Ibmlear, vous nu* motte/, au 
«'•poilues. Depuis le XI Ve s|«Vle. Il est I r«'*ghiie «In JeAne, Je crois, 
iiniformémeiit fixé A Id Jours, en «ou-l —Parfaitement,* c'est «*<* qu'il vous
viMilr «les 10 jours passés pur N. S. .Ié-| faut, .b* m* vous donne pus de remisb 
stis-<Jbrlst duns le ibWrl. l.e* pre*crlp- Vous 11H0K JeAnor et. daim trois semai 
lions, Jmlls très rlgimreiwe»*, ont été n-j nés. il y aura «léjA amélbiratloii 
doneles A cause «lu refrohllssemcnt d«' 
la charité, «le l’affulbllss«*nn‘ut «les san­
tés et en raison de la vie plus nrltvci , riinrles me reveint.
que nous iikmiouk «b* notre tenq*». I —vous m'nrer. dispensé

—A la réiuiloii du (’«nisell 1o«miI del^n jcAne. et vollù «pie le médecin nu 
l'Union Sa lut-Joseph du Catuida. di‘| l'IniiKist». .!«• vais JcAimt mulgn' mol 
iiiaitebe dertib'r, les officiers siiivautsl —0'«>st Ihmi jHiur vous. Vous n’avez
ont été élus pour la présente iiniiéc:| |)l)s voulu JeAnor de Imui gr«'*. vous voilfl 
Président, M. .1. E. Miirccim; 1er vi«*e-l condamné nu jeftjie forcé. H ne voies 
prôshlent. M. Aug. Flutr«*st ; ‘Je vlee-j n.Ht<> pins «pi’A faire de mV*r*s*dt«'*. ver 
président, M. .1. o. Dufresne; trésorier,| tu.
M. Antonio Dernier: secrétnire-recevcur,
M. J. S. Télniiill: censeurs. MM. E.
Laelinrlté. D. Drouillet. J. D. (hrovlii; 
vlsltenrH. MM. Nnp. Houde, Olierles Isi- 
lirecque; oomndwsnlro-ordoniintour. M.
Alfred Diümis; «lél«'*gué A lu eonven- 
rlon régionale «pii aura lieu A Sliorbnx»-

ail lent A garder le système en bon é
"U: rKÆX'lSl...... . ;"'J,

11 reisMant Koiiv«»nt ‘'«:n passe, o» P"^ |1 . 1 •.ou “tons l«?* Jtmrs A tout point de|r"" '1,> ,,IU’ ''
,ue, je vais de mieux en mieux'’ l’iiiui-j —l«**s Père» Itlinics. iiiis*i«mnair«*s eu 
ginutioii es. ébranlée et uglt sur lesl Algérie, «mi Tunisie et en Ali'hpie l'si'm 
forces luconselcntes. les poussant A ex-l ttirlab*. «■«mittleat ««•*'(• prêtres «M 
ereer l«*ur influence sur un point part 1-1 fri‘*i'«*. Ils «•viiugiMIseut 11 vicariat*, 
aller «b'siré. I prt'fi’etunxs et l«*iirs n«'opbyt«*s se comp-
Coué donne conimi* preuve de c«*ttc|t«*nt par centaines de mille 

théorie le fait suivant: “Une J(‘nne fll-l |,«* cuureiit de Salai <b'*«léon «lu 
souffrait d’une hémorragie A lu suite j i^n- si-.lean 11 «''té détruit par mi in««*ii 

une extraction «b* «lents. Je la rogar-l q|e dans la anil «U* siiiiumII A dbiiauclie. 
» fixement et lui suggèn* qtie rtiéiimr-J D- feu s'est thVIuré vers b h. !M1 «lu ma- 

ragb* eesKera dans deux minutes. Puis 11 tu. <»n un rien pu sauver «b* l’Inlé- 
attends. An tsiut rte quelques iustantsl rieur «In «-«mvent. (",**l mu* perle totu 
liéuiorragie ees*e. Je rogunle dans salie.

Depuis ce tiMiips-IA Ubarbis JeAne 
tous les ans et il «Vu trouve très lil«*n 

Combien auxquels le JeAne du Carê 
tin* ferait mutai du bleu s'ils voulule 
seulement, s'y mettre! H y en a bien plus

une succession «t«* sons musicaux, que 
»>iut les voyelles, entre leaquela a'lnt«- 
culent «b** siuis moins nettenu'iit mu-]
siiuux. «b-.* bruits «i**«-/. brefs, <pi«* »"i>t U|. RAOUL i'LM'TIIIKIt EMTPROMU
u‘s |1|||i:|l, |>E pubi.IUITR DU

« V* divers sous s«> |>Uiceut plus ou 
moins haut dans la giitiime musicale; 
leurs fri'quoiKvs sont géuérubMiient

l iii iviuoutn* iiioii ami Aiis,*liiu? au I „.|s(.s (|an8 l'intervalle «pii va «le I Nous appreuous avec plaisir la noml- 
rtlr «b* l’église, le *<ilr «lu Mercredi pio inhliHle* tmr seconde jus«iu‘A 1,0(10 au lion «le M. Itaoul Oloutlil**r, ®u poate

de* (Vndres. I/Anii* «*n«-««re toute lin-1 in'Tlmles jmr seconde. Toutefois, certnl- ItiqHirlunt d«* «ilrcet«*ur rtiw ■enrlceu
pr«'*gtu'*«* «In *• rnii'ii eu trois pnints: niVi consonnes eomiiorteiit «lt» fr«'*quen- I fntnvuls «b* publicité du Pacifique Oa* 
l'iiiimlllté «b* lu «•«•min*, lu cendre «l»‘ji*>.* Inmiiicoiip pins élevées, nllnnt Jus* iuidb*n. Cette proiiiotioti «•ouroom* dix 
riuunillté et In vie «1«* riuunble bumn- ,1U ll„ q,. .-..ihh» |H'*rl«Hb** imr setxm- uns «b* Imiis et loyaux servium RU C. 
ulté «pii ««‘résout en eemlres. J'ai lu pur Lji., «q, quelque faibles que aoieut ces 11'. H. Elle (bbndntn» au*at l’iaportuuce
.•ou front MiuiHoitliv «b* et'iulres IkmiIi«** s,ais ,|ans In voix norUMtle, si ou le» «iii'attuelie notre gramte compagnie CR-
In résolution bi«*n arrêti’*»* «le réilnlre «mi I .«upprituc, ia parole n'est plus compré- niulleinie A sn puWlelté français,*, M,
pruihpu* le dogme «pii n'eiileml pa* A I heuslblo. Cloutlitcr est un auclen Journall«te gpl
rire «le In pénlteiuv. «ir. jinr l'effet «b* In trnnsmisslou le |a «le son uiM’lentie profèNllon les pitta ao-

Eli bien! lui «ll*-J«*. le teiups A f*"'1'*' long des llgiu** t«*l«'*plioulqu«s. les otlib** j tbb** qualités. D'une ardeur lilfUtiguM* 
de nous «•ntraliier «rim«* tompète «b* nel-1 éUvlrl«pi«*s comxqHiiidunt aux notes é- Lu tnivali «*t d’uiH* (»xlrêm«* urtniRlté d* 
g«* A nue autre. «**1 pnrvenu «*ufln A nousI ii.viVs *e trouvent atténuées et affai- uiiinières. Il «*»«t arrivé en peu de D 
faire « iitrer «lnn»« lu /.««ne «le la |»éiiitetn,«> idles, mi bleu les ondes «b* longueurs «11- A In brlUuute situation «pi'll détient. M. 
t "est «loin- qiinrnnt,* Jours ipti n«itts ni- vt rM**» corr«*spondunt A une même cou* ('lotit hier, né A Snbrevol* en 1888, R
tomlent «l>* J«*Aiu*s pour «-«'ux qui cn Louuc s'éclielouuent sur In ligne «•! pur- fuit ses études au séminaire de Hher*
sont «‘iicon* «npnbl«*s «h* mortifications viennent nv«*e «les retards différent» A hrooko «*i A l'Ecole normale «le Moat-
«b* |M''Hlt«*nees «pie nous avons «mi vue. l'oreille «b* l'Interlocuteur lu «Miiaounu | rf*nl.

nul. me r«*pi»mlll-H uv««* un souri- wt «léfonnée. lu voix n'est plus intellt 
m«‘*>é d'oiubn* «pimlriigiVImnlt*. et gible. Il «*st bleu « 011ml que, en anglais. |

Dieu snll st nous en nvotis b«*soin «le pé- les noms f. v. th, s««nt revêclieut **1 s<‘
iiitiMKi* si nous ne voulons pus tons p<v- prêtent mnl A la iransmisslon t«'*lépbonl- 
ir. «pie; ce août eux «pil ooc* slonm*ul* In

Aussi. Dieu 11 prl* soin «le s«*uier I moil lé des erreurs; or, les caruetérlsti- 
u«imlq,euscs duns le eliiintp «le l'Iiuuiutil qm>ti d«* ces sons sont jH)rt«'es, prlnelpn-1 | ;1 itevue Moderne nous arrive plaa

les o«•«•ii*ioiis «b* nous mortifier; tenient par les tr«*s bnutos fr«*<pii*nixv». vanll. I(lla Jamais avec,
«•st t«lut«*«t r«*nil»urrns «lu ebulx. sijdo plusieurs iiiHIIits de imriodes P"r ,.oav«*rture. 1«* splendide portrait data 

tmil «**l «mon soit libre «b* cludsir *«'* .is-omii. -tl||^•lu‘ss«» de ToUevilla" ~
iiistriimiMit* de péidt«*in*«*. Les amplificateurs téh'.phnnhptcs ne- DiicIk***»* Joue lu luirpe et porta

Tour mol. continue-t-il. J'ai iirls centueiit encore énorbiéiuent les d'**for- ia|oriibb* («dletb* verte. La dlrectrka R 
!n r«*nu«* «h'derndnntlon de me priver tuiitbms de lu parole. (Test potinpiol. Il v,a,|U doute *aluer d’nn dlwfM
b* loin niiuisemeiil duraiil le CiiWmiu*. Lst licnucoup plus facile de faire en- L,|„ irlandiiiM*. et 
I)iiii«\ «•'«*'t «*nt«*iulu ; plus «le vues nui- romlrc A un grniiil auditoire, dans un L,.,, féih-itoti*.
uii*e*. plus de «Ian****, plus «l<* tliéAtn*. (smcort «b* têlêprone sans fil, la Jimsl- |,>> soiiiiiiiiin* est d«w plua IntèrMMUila.
»t Mirtoui.... pas «b* Jurons ni bias- |a parole. ! Il coiiiprend outre l'article ai Mai
phèmes. Ab! pour «*i*la. pur exmnpb*. |.(. problème de lu transmission et I é et *1 hh*n «?xprlntê de MiMririae,
Je n'«utemlml pas hiidinugo, tu eotn- q,. l'amplification de lu voix biltimltH*I(.onféniiee de II. IVIIfrld Clancoa au
promis Jiisipi’nu Jour «b* TA«pt«*s buni-Lons d«**forauHtl«m sensible n‘«'st ccpcu* I riufMiiuitlon de:la Ittiur. oft Ton aoarfa 
Idetueiit. -bint mis inqswjslble A résoudre. puiser l«*s meilleurs srgMment* de éé-

•Et « est tout. r«*prls,J«* étonné. ln| M. A. Fleteber. qui vient d«* s«* U* f(.nse de Taetlon française du «waMtt,

UNIMENT MINARII POUR 
GRIPPE ET l/INKLUENZA.

l’u rapproelKMiieut s«* f«*ra proba 
bleiiieut entre le .lapon et l«* Vatleail 
I/* gouvernement enverrait un repré 
sentant pr«'*s la «•««ur rotuaiue. On croit 
que h* relations dlploiiuilhpn's favori

I.A REVUE MODERNS 

EdHlBM de Man

noineue!tituri‘ in'*g«itlv«' «h* tes mortificti 
lions «luriint la sainte saison 
iiioii avis tu ne t’impose ri«*n «b* pim

irtiflcft-1 v t er. au Inlmnitolre de reriicrdies de In uilla| "Trosslau WafT da M.
•• • • A l'ompagule nmérbiillie «les téb'grnpb«*s Dowuie. oA lu m

I
bouche cl un caillot de sang s'est for 
mé «Inns In invité d«* la dent.'*

Au point «b* vue moral, dit encore 
«nié, c'etet riueoiiMdent qui est suprê­

me. Il y u en nous des forces «ptl A no­
tre insu nous poussent A faire telle et 
telle action. Ce sont «'ll«»s qui nous mê' 
lient, lai volonté n'n pas de isiuvolr ali . . 
soin sur elles. I/imngl.mtlon seule «*x- sernie.n I «•xpamb.ii «le la M «atladi

lté«' par la suggestion, peut les «llrlger I <I,M* 
dans un sens ou «lans l'autre. Ainsi I la* lh*n «le s«'*pulture du premb 
nous ne poitvotis faire une action regar-1 martyr, saint Etienne, u été mi* A d«* 
«b'*»» eomnie butine qu'en autant que par I couvert «*t offielelb ni«*nt reeonnn A 
la suggestion nous décidions les forcesI Ib'itgeiual situé A vingt mill,** au nord 
inconsciente «prit y a on nous, A eo di*|oue*i d<* .lériisnlem. (’«•tic d«*ooiiV(*rle a 
rig«*r vim's le bien... Si riinaginatioa I él«* falle par le l’èn* Ibirnnbé. Eraiiei 
m* réussit |ni*. nous ne «,tûmes pas res-lcaln
ponsatdes. I n -i été ri,«;u en IblEÎ, A l'Oratoire

NI au point de vin» médical, ni nu I st-.losepb «h* Montréal. t4JM'«($ l«*ttr«*s 
point «le vue pliilosopliiqtie et tbéologl-1 |»èr<“* «Il reel eu es de l'Onitoin* ont
que, oe« tliéorbw ne tiennent delmnt. I pu «•«mstnter. «l'upri** les t«'*iuolgiiiig«*s 

Il n’y n point de «toute que les main* 1(11.* p«*r.*<»iiii«>s favorisées, stui guéri- 
di«*s d'iinaginatiou peuvent être g\ié-|Mins et KM faveurs obtenues par l'in* 
ries par suggest ion. Mais YsmiéTen del tereessioii «b7 saint *us. ph. 
mnlndes atteint*» d’une maladie orgnnl-l | n statistique ««st inépuisable. Un 
que se volent dépérir bien que toutesu!wi0 (,ui „ ,iép«*iisé dix uns de 
leur imnglnatlon et tontes leurs ressonr- J sl, v|,, ptuqicr i,* ongios. dit qu’ils 
eea d'esprit «oient temlues v«*rs lu Pen*I (!roiss«*nt dans lYvpms* de Art ans «rnu- 
sée de guérir? j«leIA de «rent pieds. Jng«*7. «le «•*• qu'nu-

Et au jsdnt «le vue moral quand lions I ri| j,,,,, „vn|é, a «•laquante ans. « «mix qui 
faisoim le bien ou le mal, notre cons-l,,, ,.<„l„ajvs«*nt d’autre nutnlên* «b* st* 
eleuei* nous «Ht «pu* nous sommes »■«•»-j nJniM>r |(iW que de l«*s ronger,
ponsnblw, tamlis que l'élévation dlvl-l ur 1 imvmrwt \n
no n'n Jnn.nl» i»*S- .rnfflrmor non. 'f
s(niiui«*s uinttre de nos oeuvres, quel NARD POUR LINfTÆBNAA. 
noua en portons, malgré certaines t«>u- 
dances Inliércntes A notre nature dé- 
«rt»u(*, l'entière responsabilité.

D*s théories de Coué imurront avoir 
une vogue patMgêre dans ce pays oA 
tout «v qui est nouveau attire. Muis 
cette petHo lurabTe «'éteindra vite. RUe 
a contre die de« slèrics «le rectierches 
scientifiques, l’oimelgnement de l'Egli­
se, la «l«H*trlne des Livres Saints.

.1. M. E. OLIVIER, O. T.

conduite de la
t téléphones. A d'intéressantes «*lude* U'rann. bautcimml approuvée fgt 

que «•«* «iu'iiii bon «•brétl«*u doit pratiquer u,,,- |a pnnde et ruudltiou, a «‘«instruit. rjuiiKibMHinglals de la tnelttaiafa 
ou s'ahshutlr «*n tout t«*mns. puisqu'il pour ses «•xpérlenees. d«*s «ystt'aues té-1 murqm», l>«*ux J«ilU*s nouvellea “L*
s'agit en l'espis-i* «b* plaisir* p««ur le iéplumii|U«*s très soignés, «pil umpll* iqpiriMqix." q'Hnui Mareull, et la
moins «Inugereitx. A coup *Ar stérlb*s fiaient ou Inversement atténuaient Lm,** (j,, d'Oruano plairont
et iinpVoiluctlfs pour l'Aine... en tout dans nue largo mesure l'InteMlté de laiMaïuxuiu A no* Imiettra. Uaa
lemp* «b* rnimiV*. voix liuiiintiic sans déformer la parole. littéraire sur "Marcel Faura*4

Alloa* iiioii «-lier Félix tu ra«l«>* Par exemple, U centuplait riuteiistté||M|r \j Xéphirln Rounseau attirera é*
tes... Tu ferais Idea «b* repasser ton «b* la voix Imiunlm* sans nuire A la UH- ]Kalon)ont l'attention des liseurs «êrlea*. 
«•ali'cliisUH*... Je iindinets pas ta t«*o- t«*ié. ainsi «pie deux mis»** au point,
logic trop scrupuleuse A l'emlrolt d'n- In versement, il tx'-dulsnlt lu parole A Laux 4|tsciimlon», Tune par “ArgMT* Il
uiuscnieiit A lu mode du jour, devenusIn'ètre iilus qu'un b'gcr souffle un mit- Mndame HenUelte TaaM
au «lire «b* la seitMice liidlsi»ensnbles lion de fois plus faible que la voix téiiiolguetit «Mimlden le* nrticlMi pg> 
pour remetlre au niveau le cerveau des!uoruuile, «>t ou coiupreunlt emstre; lesL]^ ,|a,^ tu Bevue Moderne aoalèvaal 
ueurasténbuies. «pil sont l«’*gl«uis dans (.unsniiues étalent rendues snfrisjitu-j tfatt,M,t|on et d'intérêt. Autour #1 
«ms temp* «b* ml*èrc. inent bl«*n. j Concours «le lb*mitê mais tnmvoaa Ira

Est-ce «pie pur linsard, tu si‘rnls L’oreille liumnbie «'st. d'ailleurs. pilo,tqtrn|q,i,,H ,|,q, jng^, tims
partisan d<* lu rti«'*«»rle ou de Vitpinlou mt*rv<'INcti«ciii«*iit diMIcntc et scnalble. 1 qquK r«Mlte «I«m artiste* et dm II
«le* «htu.*,** intbollqiies? ...Mal.* ce Fn «.fret, «piniid Fleb'hor réduisait «la-i|(>iirs. Ce (xuicour* s»» termine le 11
n'est point IA la «picsthni. Je veux bleu vantage encore rintcnstté du *«»n, Tail- |,l)irH> ^vls donc A mis J«ille* lectrieM
avouer «|ii«* tou nlisteution de lous ce' i|lt«*ur ne coiiipreimlt plus, mais il qn» L„j veulent participer h ce coneoUVR 4e
Ileux «ramusemeiils t«* vnudrii. iTnhord, temlull «•n«*«»re le bruit, JusqiTA «v que iMIII l,i,,« ... I,„i ramiroclie en riaa!,* r,*p««s de bm bm.gl.mtloi. «*t des vn- rin.ensité «b* In parole fAt réduite A é- ^ èxblbltb.us bM*genîe* de .v*
«Milices l»««ur te» fnetilt«'*s; Je ne nie tre dix iniib* inininrds de fols plus fal-1 ulers temim.
pa.* «pu* i«* Itmi Dl«*u puisse regarder 11,|(. qt^, dims Télocutlon normale! 
d'un o«*il favoralde t««n saerlfbx* «ptl t«

LES VOYAGES AUTOUR DU 
MONDE

Cinq croisières organisées par le Tari fl- 
que Uanudlen pour 18'Jl.

paraît lu'*roT«pie ; muis eiii*ore une fols 
j«* ne vols pas comment un homme «Té 
gli*«* *oil capable «h* s’ouvrir les portes 
du ciel «mi nVouipeiise «b* s.* fiTiner la 
porti* «les tli«'l*AlriY> ou eelb* de la salle 
de danse. Eu fuisnut ainsi ce dont J« 
n* féllclh* eiieore une fols tu vas 
tout slnipb*nn*nt jiurger tu conscience 
du b*vnln mot.dnln «*t préparer une Iaî voyng»* autour du monde et la erol-
plaee au 1.... Dieu; il te restera A Tin-1«1ère durant In saison d'hlvor. devicn
vltcr d'entrer, en lut pronu'ttant que lient chaque aubée de plus en plus im»- 
tu s«»l«leriis un Jour tes «b'tt«*s pur uneIpubilre*. Ia*s vaisseaux nolis*'« pour d'n 
|H*nltence «le lu fninllle «le la vraie v«iynges «e remplissent de voyageurs. Et 
|M*nitene«*. imilntes per.*omi«»s qui «• décident A In

- Confluent relu? tu me combunnes... «Icrniêre minute ne peuvent y trouver 
■An eontnilre. Je t’approuve : mais rn»-c<qium»dntIon «ptVUes désirent

niers t«Mnis«.
Ajout ex A cela de* "Ifc'Ro*” tait 

Idea r«'*dlgé*. d«« lllustratlona adailni» 
Idemetit «•ti«>lsb*s, de* notes ftalaUMt 
d« * mieux exprbm'T*. de* rokaana 4l 
tout promier ordre: "Le TrolelèaM Iw» 
rou" d'André Gérard tau complet» al 
"Pierre et Tliérêsi'" de Marcel IH4voat, 
d«* l’Académie française, et vaaa avaa 
une revue qui von* apporte de la lectv» 
n* «nntlvante pour tout an raola. Ri 
vente partout A 2f» ano*.

TRINGIPALM 
SERVANT DR 
t«la m MMa al M 
Prix. I

lu* Tété prochain : MM. Aug ( .liarest 1 j w(k remlent malades A trop manger 
Oharl.** Dibrceque. U «.onseil locnl de .^
Sberlirooke se compose d (Miviron -HH>| ,k. joAner, citte année,
iiieinliros. I y0UH ,.onstat«*nv. par votre expérience

—lm fête religieuse «pil a eu lieu AI personnelle «pie le JeAne est une pratl- 
Snlnte-Aiine «b* Stukety, illnuiuclie d Iqao émiiiemmeiit snlutntre, tant iiour la 
lundi «lernb»r. A l'occasion «b* l'onH'in-l ,|a (.()rps que pour In santé de
tiou de M. Tnbtié O. Vel, 11 eu plein «m-l fft,,,,..
«•i'*». Tamil les ineuiliresylu cler»'1 qiil| 
entouraient Mgr TRvêqiTe, on reinar- 
qiialt : Mgr A. O. «agiioii, T. D.. M. 
l'nblK* Raoul Daté, curé «le Mnnsouvll- 
b*. M. h*s ubliês I». M. lainay. J. T. Pl- 
lotte «*t I/oiildns Adam, (b* l’Evêclié. 
Monseigneur TBvêfim*. ainsi que M. 
l'nMié L. N. Hoiisscaii. curé de Suinte- 
Anne, ndroosèreqt In parole aux fidèles 
dimanche; M. TiiMm'* l/onlilnH Adam, 
lundi, A la protnlère jnesse. l’iuslcurs 
citoyens «b* Sherbrooke, parents et n-

J. H. GAHANT. (‘.««.U.

VA PASSE, ÇA PASSE

I41 théorie de Coué

M, Emile Coué fait énormément par 
1er de lui A Ttieure nctiiidle.

Hou j»«*rtrnit parait pliisiéurH flds la 
| semaine «luns b*« grands et les petits

mis de M. Tabls* Vet, étnlei.t «ie In fêtel J«»riinux. ses “guérison*'' sont fidèle- 
jlv«*«* tons les tmrobislcns de Sulnte-Anm* rapiMirtêos «•l.nque Jour, «» chaque

'jour niissl Ton explique sn méthode.

ÇA ET LA. Nous ne smtiinns pas que M. Coué 
I s’pn plaignent. Sans qu'il lui en eoAto 

1# décompte jim sou, Il lui est fait une réclame qui
Le* «cotions sont finies. Je serais représente toute nue ftirtnno.

1,1,.,, curieux mnlntonnnt d'en voir b* Tout b* monde connaît aujourd'hui le 
bilan, loi «iu'll figure nu gniml livreIsystème Com*.
de vie. de toutes l«*s Injures, les cnlom- -Monsieur Coué enseigne A *«** sein

1 blnbles Tari de ««* guérir do leurs sauf 
francos, physiques et morales en répé­
tant “«31 iMiHse, ça iMisse'*.

“Vous sentex-voUH atteint, physique 
ment ou moralement, d’un malaise par 
tlculler ou général? Matin et «olr, et

cas roTm a

•E FLETCHER

—"I^i Semaine Parolwlalo" 
Hiver.

de Fall

LA (1AI88E NATIONALE 
NOMIK

D’ETO-

Unr ImtttuîUa prospère

Parmi nos Institutions financièresI 
«MinadleJines-françaiscK, Il en est tmc 
particulièrement qu'il convient de citer. | 
parc»» qu'elle le mérite, et dont les «uc- 
«*ès «ont r«*innrqunliè*«; c’est In Caisse 
Nationale d'Jih'Oiioiivl«‘, fUllnle de In 
Société Salnt-*lcaii-Daptl*te de Mont­
réal.

Ayant A coeur de remplir kii mission | 
«pil est d’assurer In survivance «b» 110. 
tre peuple, notre Société mitioniile nel 
pouvait se désintéresser «lo l'avauce- 
ment économique dw nAtres. <|an*| 
«•e but qu’en 1814» elle fondait la Caisse 
Nationale «l’Economie, Une tViia*»* d'é-| 
IMirgne et «le «ecour* doottnée A assurer 
A s««s iiUMUbre* après vingt ans une ren­
te viagère, teUc est l'Institution finau-| 
elêre, offrant los garanties le» plus sé- 
rieuses de statdlité, qui travaille (li'piilsl 
2-1 ans nous le contrAtc de la H<H*iété| 
Sjilnt-Jcnn-Hoptlête de Montréal é Té 
iimncllMitlou économique de* nAtres, I 
tout en répandant le« bienfaits de la 
prévoyance, de l'économie et do la *o-| 
Hilarité.

L'ullllté de cette institution appa-

Maladies de la Femme $
rircule bien, .t
fyir. tour m —--------------------------------- -----------_ r —.
lien, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les neirfs, et seules le»

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu'elles purifient le sâng, rétablissent la circulatioR «t 
organes.

Les mères de femille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer __
Les femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, stosurer des époques réfultèra» si «M 

douleur.
Les malades qui souffrent de maladies intérieqres, de métrites, d'anémie otft» trouTertetiâ guln—R SR RR»

ployant les PILULES ROUGES. ^_
Celles qui craignent les accidents du retour de l'Age doivent recourir aug P1LULB8 ROUGIS po«r «Mer w 

$ang à ae bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.
CONSULTATIONS GRATUITKS. —

cms spécialistes de la Compagnie Chimique 
Américaine donnent dis eensnltattom 
toutes les femmes qui vlmsit Isa veér m fSd
écrivent

ormfw •.//«»•/( g> i'MUi << '/»./!.•♦/* ////»' //.•*»**/. ',/(///»• M 
I /(//>*»WW,.* »►> tt'rtir *;•! IfPitVf. ,/V t.H Vi'fl.’li

'vAuiScteœtâfîir'-.

Fae-êimilé é* le botte dot Ptlutoo Rouges

’ ;Lee Pilules Rouges se 
Tous les pharmaciens et les msmlitndi 4i raiMtaS.
les ont. Cependant ai quelqu'un ne pemtt tas 
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur 
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUR 
AMERICAINE, limitée, 874, rat SMtanta,w»
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Les enfants pieurefii: nvw,’ w.

A ri B fi W / ^
'w />! fr'l ! '.’ |i* .y-V,

de Fîetcher
Le Castorla de Fletcher est un remède iini>iiicmcnt préparé p..ur le^ 
bébéset les enfants. Une nourriture spéciale est don>s ans s niants. 
11 importe davantage de leur donner des remèdes prépims •.pép­
iement pour eu*. Les remèdes pour adultes ne convleum-.u pa 
enfants. C’est précisément le besoin d’un rem de pout ies r iaiadi s 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la docomerto du 
Cest«*ri.i, après de nombreuses ann. es de i ccher. hes, et atn uun des 
proprlérés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée te. Il mi / »u:s 
des 30 an nées que ce remède est en vente.

Ce qu'est le CASTCKS-A
LeCastoria est une substitution sans danger pour l’huile d • i :, in, le 
parégorique, les ‘‘gouttes” et les sirops iaimants. U ne contieu. 
ni opium, ni morphlnCi ni aucun autre narcotlquo. Oeptr.j plu: do 
3l) uns. cette préparation est en usage pour le traitement de la o».- il- 
pation. la flatuosité, la colique et la diarrhée. U soulage l. • •• 
qui résulte des troubles de l’estomac parce qu’il regular, 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil -ain a u :r d 
C’est le remède par excellence des enfants l’a.ni de merer.

&«*■. CMrmn -

AGRICULTURE.

\ Sl.I.IK TION UFS SI JUTS UK 
l*ICO|il ( I I I KS KM VI K DK 

I \ IMINTK.

i Voto- ,| -. ferttu-.v oxjM-rinientales)

I.. moinoiit arrivi 
piiiil.^ ili-.-tinée.' A 
s rout ê!ro ai < .iiiplis 
|i!iu itiiiiortinit ib » 
-o» .i

les

la Signature dô
ÆJéiS)

En Usage Depuis plus de 38 Ans,
TMti CENTAUR COMr-AII . NEW YOtitC CITY.

JPP—MtMBMt'jaaw»t:yp»giLgtT/JT B!fca3Cii.ï.’iSieQ-.i-; t'&ZJi:)* dSsîWSï-t?: * 1

L’annonce conduit rapidement et sûrement à lu renommée. 
Elle agit sur le client tous les jours. Le défaut le plus commun 
d'an homme, c’est qu'il n’annoncera un poète que lorsqu'il fait 
froid. Il devrait choisir la journée lu plus chaude de l’été et dire: 
"Il fait chaud comme l’enfer aujourd’hui. Mais l’hiver prochain, 
il fera aussi froid.” Et puis, quand vient l’hiver, le client est fa­
milier avec cette marque particulière de poêles.

(Traduit de l’anglais). AKTHUH BRISBANE,

Estimés fournis pour t<.. tes sortes d’impressions exécutées 
avec célérité.

Vieux journaux à vendre par lois <lr mit livres ou plus, à ili*u\ piastres 
le i-ciit livres. S'adresser à ce bureau.

fCr»——vh-;',
!\ «>

AxiWvs/’*./ ./

Lfr tfetr#

L’IMPRIMERIE EST UN ART!

Dans riiiipriiiuM’ic, (‘onime tous les métiers 
d’art, il y a un earliet spécial à donner au tra 
vail. Cet art ne s’achète pas et surtout ne 
s’improvise pas: il s’acquiert après de longues 
années de travail. Il faut savoir donner à tel 
ou tel ouvrage, telle ou telle apparence; par 
exemple une carte d’affaire qui sera disposée 
comme un prospectus, ou une entête de lettre 
qui ressemblera à une affiche, non seulement 
ne frappera pas l’attention mais choquera 
l’oeil. 11 est reconnu qu’une annonce bien 
faite, une conception originale dans la confec­
tion d’ùn programme, ou d’un travail de fan­
taisie attire l’attention et rapporte des profits 
certains. Nous nous efforçons de donner à 
notre clientèle ce cachet dans l’exécution de 
leurs travaux et pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients nous trouverons 
toujours prêts à leur faire des suggestions ou 
faire des ébauches et nous garantissons une 
originalité parfaite dans la disposition typo- 
graphique, une apparence luxueuse dans les 
couleurs et l’impression et avec cela un servi­
ce rapide et des prix convenables. Ceux qui 
ont bien voulu nous donner une eonmn nde 
d’essai dans le passé sont maintenant devenus 
nos meilleurs clients.

Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de donner à 
notre clientèle le maximum de satisfaction, 
des prix modérés et un service irréprochable.

Demandez ou écrivez pour 
avant de placer vos commandes.

nos prix

mu- Ih mu 
tnr ;i vu i' 
i-M ilmibux

t'*Ut Ip liquid. 
'Vouoiuii- qu.> 

-ur IVtiqiiui i!<' 
m-ili- quidu

rV ll’iwt pii»
• b' m* iniiii-
lu liliènv li 

l’nll pli!"'-

■ru hiiuitùt oft b- 
lu r>‘priiilui-tloii ib1- 
•>; ft* I ni va il i -t b- 
truvnUN de lu -iii- 

rxigl* toulv nul ro lllk'lltiOII.
! I >• mnli i iu.ixi pniir ci'Iii ib>it ilosfi-udro

I1 .rime puni qui . 'I nul. -iMib'lni'nt bnti- 
ni- piiinb'UM uiiii.s qui n jtus^i in fiicn 1- 

il'' <b Irnu-uiirtlio «t'tii' qualité A mt- 
t 'Ir- I.ni-ipii'. npi'i'» avoir soijtiii*ii'»i'- 
llll'llt l'OIlsllité Vo> rottistro?. i|,> poule, 
'"'i' avc/ ib-i''b- irouipbi.vi-r un inAli- 
pi' ' naul il'mii' K'i'talni' p"ii!i'. il fau- 
<ii:i . ji-iMr i'lii.:>ir mi .-uji'l il-uiio bmi- 
i.' ;i ppni ■ in'• KlTori'i'/. v,ni.«. <b' inainti'- 
ii ' la iniib' 'in troupeau en elioii-i»jiiit 
nu «oq <l"iii le puiil- l'approche le
P u- possible ilu pnhls-iype i]e lu race. 
Il y n encore une iliice |)||IS illlportntl- 
le e''pi'liilaiil, e'esl Ulie bonne eoiistilu- 
tioit. ib'-iioiiint la vigueur, il faut un 
' u A ib» large, qui porte bien .-a lar- 
^eiil jn-qn'A lu quelle el qui il nil-i-i lllle 
bonne profond, ai de eoi |K-. |,a têie ei 

es| |e plu- important ear la vi- 
.’Ueiir de l'oi-eau s'exprinu par la tête 

i par l’oeil doit être sèche, •.anv enr 
iiâti nient et la faee ne doit pa% porter 
b1 rides. I.oeil doii être «-alllnul el 
perçant.

Aei'oitple/. ee mâle A un uoinlire tie 
i inelb's approprié t'e nonibre varie 
'tiiv.ini la rae • et le.- einiditloiis dan.- 
' -ipi" le- I'•- oiseaux -ont garilés. l’our 
• - rio es amérii'iiine- IMynmiitli Koek et 
\V\aiubdte. dix A douze poules font nn 
parqiict -aii-fal-ani. l'onr le.- rares 
iii'''llterranêennieonime lu l.t-i'ltnru. 
on peut employ, r environ quinze fe 
lie*'b—, mai- on peut etltployer mi plu.- 
trrunil ii"iiibre d" femell.- lor-qut- le- 
-itjet- reprotltieleiirs ,uit un bon par- 
eoitr-. I.**- poule- d im an -ont idéales 
l'oiir la reprotlttetion mai- b'.- poub-.- 
p II- iluéi'- Oil même le- polllellt-. Jioiir 
vu qiri' '- so|"iil bien dét elopjiée-, ibni- 
lient a u- - d'rxreleiil - résultats. Km fai­
san! votre elioix. tenez loiijoiir- eoiupt' 
de la vian. in eon-iitntioimelle. t'Imi- 
-i--> z ei - poules qui montrent par leui 
<‘"ips loii^. large et profond, qii'elle- 
oi i bi-:iiieoii]i d" eaiiaeité. Souvent il y 
a beaueoiip d'oiseaux qui lilisseut lin 
pmi A dé.-irer dan- l une de ee- dimen- 
-ion- ee-t -A-«lire qu'il.- eut peut-être le 
dos nn peu loiirt. mai- -i le dos e-t 
iarBe. que celle largeur -oit bien portée 
jusqti'A 'a queue ••• que la profondeur 
-oit boiitie. « ee ;• i faire < oni|M'ii-a- 
lion pour ee qi nmmim' en loiignear. 
I'liez les fellle;' - eomme elle/, b- lllà 
'-. In I êt i * i.-t la plu- itiiiiortuiite. la 

tête -iVIle. l'oeil suillllllt et IMM'entlt 
-"•it le- marijUi - de la vigueur et de la 
productivité

Clin ItOBIvKTSnX.
1''. rme i x|V'i imeiiiiile eeiitntle. titta- 

tvn.

I.’K.MI'LOI DK MATIKUKS ABSOU 
B.WTKS DANS L'KTMtl.K

•tables il ;
narais-eiit

ab
A faire nu 
"rbitiiis h 
été iiImiii- 

iioiis pouvons le fnl- 
mui- ne l'avons fait

la r • un autre emploi avatilatt< itx d' I; 
paiile. Si nous vtiiibuis t|'n* nos uni 
maux profitent bien. faut absolu 
meut qu'il- -oient coufortublts et A ci 
Joi-ei par la iiiaiure ipiaatité de iltlèn 
••ni|»loj’ée duns liieii de- . 
peu de cultivateurs ,p 
douter de ce fais.

’roui Iiolls elicmitniî' d 
. n p'oi plu- généreux .1 
e.imiue la récolte de pu 
dante eette année, 
re bien mieux qm 

a , deruières iimii’i-s x'oiiblioiis pas 
non plu.- que la paille a une valeur
• oii-biéi'able en delior- d''» éléinciils de 
l'ertilité qu’elle reliferme. parce qu'clli 
apporte de l'Iiumus ail -"I ' i qu’elle b
• lent ainsi en bnn étui d'aai'-ubli —emeiit 
qu'elle le rend pins ré-i-tant il la -éelle
i '.--e et im'eiifiii elle le met en étal 
de favori- r beinieoup pin- b* dévi-loji' 
pemreat ib - I(aciérie.-

U. S. ItLAIIt,
Uéjii—cur Station Kxpi rimeiiiale. Ixeni- 
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EtUmét fournis pour toutes sortes d’impressions exécutées 
célérité. . Il j; 'üi

(Notes de- fermes exiH'i'iiiK-ntntesI

i'n tiers environ des déjeetioiis évn- 
enée- par le- animaux se eumposeat de 
stib-tnnee- ll(|uldes. Non- savons pat 
l'anal.x-e (pie le- évaeitations li(piide- 
(I. - vaches eoiilieiiueiit par tonne -i* li- 
vre- d'a/.ote el ”7 livre- de p(das»c l.c.. 
-iilisliiuce- solide- é-vaciiées cniitieuiietit 
" livre- d’nzole, livre- de potasse et I 
livre- d'acide plio.-pliorlqitc. Si non» 
l»r( non- le prix des engrais chimiques 
colllllle base (b* eompllta!ion leuvit'oll 
.‘bii',. pour le nitralc de soude A lô pour 
cent. $1M. pour le -ap"i plio-phatc A K! 
pour (cni et s.lu, pour b* muriate de po- 
tn.'-e A ôu pour c.'iit. par toiinci lions 
trollViills (pie lu valeur de ces élément - 
e-t de la livre pour l'azote. 71 •_• cents 
pour Fni ide pie -pliori(|iie et .1 cent- la 
'vi.- pour la potiisse.

« >11 Voit par ce cil b ill qlle le imi'ili. 
e e-i-i'i dire la partie liquide du fnm'i r. 
vaut 'Sl.lb pour l’azote qu'il iv n ferme 
cl SW,:, jiniir la pot n —e, -oit mie va 
bur totale de SÔ.7Ô la tonne tamli- que 
la nuiljère solide vaut SI.7>i pour l'n- 
zote. lu cent- pour lu poln.--e et :’,u 
cents pour le phosphore, soil une va 
leur totale de SlMt; la tonne. Il est 
clair qu'il est très iiiipiirtnnt de conser­
ver toits le- liquides évueiiés par les a 
iiiinaiix. < *n peut le faire dan- la |ira- 
tiqite <'11 utilisant des ahsoriiaut- d'uni 
certaine sorte, ipii perim'ltcut de ron- 
Irc ce précieux cngriii- A la terre avn 
•• moin- de perte possible.

I Me livre de tourbe bleu séchée et |;i 
même quantité de sciure de lads par 
faitemeut -écliée et do feuilles -celie- 
iihsorbeiit rcspooiivenieiit I!-.. livris 
du liiptide. Il i'st difficile de faire sé- 
hcr parfaiteiueiit la tourbe dans no- 
onditiou.- de climat et il esl difficile 
itaii'Uieiit de se procurer de la seiur* 

de liois bien sèciie. Iieureuseineut la 
bonne paille -iVhc que l'on peut généni- 
letneiit se procurer -ans peine est aussi 
l'un de.- meilleurs absorbants qui exis 
tent.

Une livre de paille absorbe dans 
vlimt-qtinirc heure- de i à L’;ti livre- 
de li<|itid<‘. I.a paille d'avoine a une ea 
pacité d'ah-orptioti mi peu plus forte 
que la paille de blé. I•'après rattalyse. 
la paille d'avoine contient I- livres d'n- 
z.ote. I livre.- de phosphore et •_*I livre- 
de pota--e par tonne. Si nous attribn- 
(iiit aux éléments nutritifs de la tinilb 

avoine la même valeur qti'nitx élé­
ment- nutritifs de la paille d'avoine la 
mémo valeur qu'aux éléments nutri 
tif- eontenu- dans le- ciiBttiis oliiml- 
((tie-, nous trouvons (pi'une tonne d> 
paille (l'avoine vaut ÿli.lîl iionr l'azote 
qu'ollo renfiTine. ,’iu cents pour le pim» 
pbore et si.’jo pour la potasse, soil un 
total (h1 SI.H <ir -i nous estimons 
qu'une tonne de pallie peut absorber et 
ottserver deux tonnes de imriii l uri­

ne*, les troi- tonnes ainsi produites 
niiraicnt tint* videur fertilisiintc de SI.". 
t»l. -oit SÔ.'J 1 la tonne.

Nos expérienees nous ont appri- (|Ue 
des iMieiifs d'im poids de l.tMio livres, 
tenus en -tulles, produisent en moyen- 

7*' livres- de fumier par jour et par 
tête, eu eomptant la litière employé**, 
pii est de )<> livres par boeuf et par 

Jour, c'est -A-«lire les matières évoluées 
montant A tüi livre- par tête et par 

Jour. Comme un tiers de cette qmintit*' 
U-'l livres i est liquide, non- nvun- pri­
des ilispositioiis |Hiur le fuir»* absorlicr. 
Nolls' y avons réussi par l'emploi de dix 
livres de jMiille. <>n pourrait s'iinaginer 
que eette ipmiltité de paille est exi ( 
slve car dix livres de paille forment un 
volume considérable mais ee n'est pas 
plu- qu'il n'en faut pour altsoilier coin-

i
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. . L’Habitude de VEpargne 
chez les Enfants . .

doit se contracter de bonne heure. Alors ell« 
devient une seconde nature. C’est aux parents 
à les diriger dans la bonne voie, en leur procu­
rant une “petite banaue ” ou COFFRET 
D’EPARGNE où l’enfant prendra l’habitude de 
déposer les petites pièces d’argent qu’il recevra. 
Un de ces coffrets d’épargne vous sera remis sur 
dépôt d’un dollar à n’importe quelle succursale) 
de la Banque Nationale.
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\ol(— (b- Kcniif- expérim'ntn.'e-1

l.c miel c.-t le uectio 'b - fl'ur-. oui 
t recueilli ci modifié par pliificur- ia- 

-'clc». notamment l'abeille, l'himuinc- 
imut. le miel -e «'miqii'-c d'environ 7ô 
pour cent de sucre. 1^ pour e ut d'eau 
• •I de p'tlle- qil.'llltité- d millier: - mi- 
oétiilc- et d'autre- -iibsiiimi - proléim1 
acide- et huile- volatile- I ne trè- 
petite qitiuitilé du sm rc ( ont nu dan- 
le miel environ I à - nour cent --i 
du -m ro-c ou sucre de cnnne, le -lien 
ordinaire (bi coiiitmrcc. I. rc-te e-t d( 
la .................. t de la Icxiilo-c. oti d. - -li­
en- intervertis, produii- dan- la pri 
mlére plm.-e de la dljî -lion de la -t 
erose. Le- deux -mf - intervertis -oui 
pré-eni- en proportion à peu pré- éj 
le mai- il- n<-itvcnt varcr léuèreni "tu 
••n i vu nt l’oriuiue du miel l’arl'ol> le- 
'l"ll\ -acre- .-e 'épari lit et (•'(-t illor 
que l'on Il'olive hl di'Xlrose ^notillée au 
fond de- reeipieuts. inmli- que la lev u- 
:(•-(* re-ti- liquiih* sur e des—rts. I.a va 
!"it' de.- miel- varh -uivaiii leur origi­
ne: par exemple les miel.- d' in fie on 
d'épiOlie -oui bhiue- comme d ■ I l iiu 
le miel d" pisseiilli et de- arbre- frui' 
tiers n une couleur irambre, celui di 
siirra-iii e.-t très foncé, pn—que noir la 
mil I -e vend pMiéndcmeni sous deux 
foriiii'.- : miel en niyoïis mi "miel eu im 
li nn ' et miel extrait, la mb>l en rayon' 
-t un ait de luxe ci plait A beaiieoiip 

il" eousomiuati tirs par -on .aspect natu­
re: l.c- - ction- reintilie.- de miel blam 
-'iiil lté- rechercliéc-. Le miel extrait 
duire. ciir mi enlève le miel de- rayon.- 
au moyen de hi force ei‘ntrifiu:e et b*- 
rayon- vide- peuvent -•rvlr encore. I 
miel extfitil i-t Ké'iiérulement mi.- par 
liouiciiles de une demi-livre ou par poi 
de deux et (b lui. cllli|. dix. treille et 
soixante livres eliileliu. l*riM|lle mut 1: 
mill ou tout le iiiiel qui e-i produit au 
l'aimda -e granule mi durcit peu aprè- 
l'ext rail ion. t'eei H'affeele liullciueut 
i|imliie: cela en rend même la uiamiLm- 
Iion plu- facile. L'idée quelle miel tîni 
aillé est du miel iidiillère est fausse 
J^n petit ramener le miel granulé A son 
élal liquide en le eliauffaiit doiieemeut 
A I.M (b'tfrés K. mie lemiiératnre pins 
é.'crée peut assombrir la ((niloiir du 
miel et en j| ffcetel le gofll.

Le miel doit être déposi'' dans un eii- 
droit -ee ear il ab-orbe rapiiiement l'iitt- 
midité*. qui. A sou lour, provoque la fer­
mentation.

Le miel est un nliinent producteur de 
elialeur el d'éliertîie. Il i-| sous forme 
eoin'entrée, prêt A être employé en tout 
letups. Il n'y a pa- de gaspillage, car le 
mil*: bien inflr reste en bon état pendani 
nue iiiiigiieitr raisounable de temps, 
pourvu qu’il -oit conservé dims un bon 
endroit. Le miel est nu excellent ali­
ment pour le- enfants et pour le- adul- 

- cl ib vrait entr* r dan- le menu qtto- 
:idiea. II prend fucileiiii'tit la place de 
n marmelade et des confitures, ou en 
tartine, -ur le pain.

l’onr la ciii-ine le miel pout, être cni- 
ployé au lieu de stieiT et il offre cet a- 
viilifllgc que le- gnteatix. le pain et les 
pîTti—erii- ipii en contiennent, restent 
longtemps frais et humides. Le miel 
donna également «les nV-ultnts satisfni- 
iints lorsqu'il est employé dans la* fa 

iit'ieat ion de lii-enits. «le boulions, de 
«•rétm* A lu^ghu'C et pour sucrer le Ju­
lies fruit- comme la limonade. On peut 
iiiis-i -'en servir pour «'onsorver «'er- 
tain- fruits. On peut en faire un execl- 
lent vinaigre et «''esl aussi l'un les jirin- 
eijNiiix ingrédients qui entrent dan- la 
conqiosition des médécines contre la 
toux, et d'autres médicaments.

C. B. COODKIUIAM. 
Apiculteur du Dominion.
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( Vote- des fermes expérimentali's i. 
Le bon apiculteur sait combien il est 

utile d'avoir de bous rayons, contenant 
le plu- possible de «•ellule- d'ouvrière- 
et bien fixé- dans les cadres. II y en 

pourtant hcuitcoiip ipti négligent de 
nutcnlr mi d«* renf«ircer le- rayon- 

dans b* cadre ou qui emploient pour ee- 
la nn pativn* moyen. II est essentiel ee- 
pi'iidaut que les rayons soient bien reu- 
foretV- -i l'on veut qu'ils résistent aux 
rmle- manipiiiaii«ius «le l'extracteur 
-ans -e ea—er ou sans être complète- 
iiicut expulsés en delior.- «les cadris. 
lairsqn'ou lionne nue fondation tamor 

«le circi aux abeilles, il faut la fixer 
en place, sinon le- rny«ms (pii en résul­
teront ne seront pas droit-. Il faut éga- 
IciiKMit -oiilenir cette fondation, sinon 
beinieoup de cellule- lllllllé«llllt«*mi>lll 
aiMlcs-ous de In luirre sujaTicure -éli- 
renaît soil- b* poids des abeilles et ce 
is*l!ii!e- se détaelicront entièrement de.- 
cadres, surtout lorsque l'été est trè- 
chaud et «pic la récolte de miel est for­
te. «'e- cellules étirée- -ont «‘iiiphiyéc.. 
pour In production d**s butinions ou 
pour la coijjMU'vation «lu miel el l'éten­
due de rayon nécessaire A la production 
de c«iiiV!iii|s d’ouvrièn s en *-t réduite 
d'autant.

Pour donner aux rayons !«• -oiiiien 
«*t la rigbllté. Il faut tcmln* des fils «le 
fer liori/ontalcim nt ou vertlcnlcincnt *‘11 
travers pis cadre*. «ai It's noyant liien 
dans le- foiidalions. Il y 11 plusieurs 
systèmes d'armntun*. jilns ipu* notis ne 
saurions en décrin* «Intis cet article 
sommaire. i.i— «leux suivantes ont don­
né de tr«‘*s lions résultats: Dans le en- 
dre de la diinensiuii i^ingstrotli. on <*m- 
plob* généralement qiintr** fils de fer.

lia I- 1 - fils de fer ll'i iupéi lient pas 
lU'il > ail rclAclicmcitl aii-de—oii- de 
'a bail* supériiuire. *>n obtient le meil­
leur résultat eu -e - rvaiit de cinq fil- 
b' IVr lioriziuitiiux le fils siipi rieur A 
un deiui-pniicc au-df'-si.nis du prcniicr 

i «•- troi- autris A c-paicmi'iits égaux, 
t'elll! dll bas c-l A deux polices a u -«b • — ■
—u- de la barre iiiférieiii'e. L'antre nié 
IIimIc coll.-isle A ne tire quatre fils «le 
l'T lioriz«iidau\ ci dciix diagonaux. Le 
premier fil horizontal 1—1 environ A un 
pouce nn-ilo-soiis de la harre -iijM'i'ii'ii 
rc d b - n litres A di-taucc égale. Les 
deux fil- de fer diagonaux partent de- 
"Miviiiités d. - fils horizoïitiinx h - plu- 
ha- du cadre pour se rendre au centre 
de la borre supérieure. 01*1 il-peuvent -c 
fixé- nu niovcn «l’une broelu* ou d'itii 
clou. • In -. v<‘rl de fil de fer étillllé No, 
•Js et 011 le met toiijoiii - aii-si raille «pic 
po—ible. Dans le- ciiilrc- -lunibo ou m 1 
( ii,«i 1 - d' f i liorizoïil.'iiiN «'a phi- des 
«Üllgolinnx Les fils (le fer posés verticil 
baient n'ont pa- donné de trè- bons ré 
•irli.'its. "11 peut nover b*- fils de 1er 
duns hi fondation au moyen de l'éperon 
A I. - d" f t ou ou r l'électricité. *'•• «l«,r- 
nicr procédé 1-1 b* p’n- rapide 11 le plu- 
-lltistaisUlll. Lorsque l'un met les fils 
de fer iliagoiiah nient il vaut mieux pu 
-1 r ni fondation «le 1 ir" enUe b.- fil- de 
fur liorizontatix ci diagonaux.

Peu «l'tlpielllteur- eillploi nl des -ll|(- 
ports dan- b- rayons niât- d'exiraclion 
niai- il vaut mieux ci'iieiidiiut posir 
deux fil- de fer liotizoïitaux A travers 
le cuiire iiir b* rayon eu 1-t d'autiiiit 
pin- solide.

*Jttoiipic rarmatiire verticale dis ea 
dres n'ait pas donné de très lions ré­
sultats. mi lient cependant trouver au­
jourd'hui (liez quelques-uns des l'oiir- 
iii--eu 1— de ruchers, dt - fondations dans 
les-«|Ue!les nu ciTtain nombre de fils ib* 
fer verticaux -ont posés periiiaueiiimeiit 
• l ce» fuiidations diiiineut de bons ré-ui-
tat-

<:. i: <:<miiiiviMia.m.
Anii nltcur du Dominion.
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!.a «imstion di* rntilisutiim du sur­
plus de l'illeoiil en Ki'iilice, e-t devenue 
aiijourd'liiii un véritable problènic. 
l’omme il n'v a aiiciiii mouvement ver- 
ht prohibition, hi l'raiic* est -érieii-e- 
1111*111 inibiirrass'e jiai i’aspei't écomniii- 
qui’ «pie présente le surplus de prodne- 
tl'in du vin et surtout de l'alcool.

l'ne ciimmisshui sénaturhtle vient 
loiil r('cemiiietit d*‘ faire rapport sur la 
•itnntlon. Le raitporl traite de la prohi­
bition aux Ktais-i'ids : on remiirqii * 
aussi que l‘cx|iortation des liqueurs et 
des vins a eoiisidérablemeiit diiiiimié et 
qu'il -erait dé-ir.ibb' pour la France ib- 
réduire la consomtiiiitioii de l'ab'iMil 
.•le z le- Individus, car c. t alcool est de­
venu un daitger untiomil pour In répit- 
liliipie.

Kn l'Iierehaiit les iiioyeus de rémédicr 
aux dlffieitlti**.- éi'i>liomi«pie.s créées pu;' 
a siiuiition actuelle la commission n 
insisté jioiir que le surplus de lu pro­
duction ll'illcool. -oit emnloyée comme 
combustible I'M I** llléhingi'iilit livee de 
la benzine, de h| gazoliiie ou avec tou­
te autres substance -embhibb* dans une 
proportion ib* H* p. c.

Il e.-l n n I posé de - 
uni:" pour produire 
îles automobiles, do 
ililll- e- Usines De

• servir de ce mé- 
la force mol rice 

locoillot ivi s el 
celle miniière la

urnnde dépeii-e il'argeai que ni’s-e-si 
tail t'iichal du cliarbou et de- Imile- A 
l'éirangi r -era éjiai'giu'c.

I te- l'Xpérictices ont été faites, i l de- 
prix très élevé- ont été offerts A celui 
oui découvrirait b* mélange b* plu- ef­
ficace

II ré-ulU' que d puis l’uugim tilation 
de- prix de l'alcool en l''riince. sa con- 
•oiuiiialion a bcuticoup diiiiituté I.a 
Fiiincc en iirpdiiit beaucoup plus qu'c- 
le n'en consomme. Les t rois-quarts «le 
la population eu Kruiio* olitleuiient leui 
siiteisliiiiee diriN'tement 011 indirecte 
111**111 par le commerce de l'alcool. Lu 
prial 1 ici ion cluique iinnéc. est d'un bil­
lion de gallons de vin et d'alcool, qui 
domic un rt venu A peu près nu billion 
d'* frîmes au pays, l'. xpnrtation rappor 
ic un (Icmi-billioii de francs antiiiellc- 
1111 ut.

La commission a conclu qm' le meil- 
h'itr iiiovcii de réduire ht eousommiitiuii 
• !*• r.ileool si'iiill d'uiigini nli r les taxes 
-ur les vins et 'liqueurs. Si la France a 
hpitis nlii.sieiiis eeiita i lies d'années con­
sommé de pills en pills de liqueurs, 
c'est qu'i Ile- s.* vendaient né.- Imn ninr- 
ché. il y a l'iiiqiianle ni).- jnis-vs la 1011- 
-ominaiioii iiiiotidii'iiiie par téie était 
d'uni' pinte et demie: auioiird'hii' 'Ile 

11 c—1 reiidtie A irois pinbs.
• oiiiine •'iitie'iisiuii. on décltlrc que la 

prodllel ion de JJ.* m* l.l H ill de gallon- d ill- 
P oui pur. provenu ut du grain, de In he| 

iM'iivc el i|e In Utéhl-.-e. -oienl eui|iloy- 
I lout eu tenant compti1 de la «'oii.-om- 
iniailoii chez le.- imlividu- A d'antr.s 

fills coiiiiiie par exemple A celle- du 
coinhlistiblc.

dé\' ioppement dis ans. .M Marry Iter- 
nard apprécie Antes et paysages d** 
1/ ran! Desrosiers. "a dira aussi, 
daa- celle mëiiie livraison de Jolis vers 
inédits d - .Mme Blanchi* Lniiioiitngiic- 
Bi iiiin «aril, une page de Al. Atitonio 
l'erriiiilt sur la conférence de M. As-c- 
lin. un article d'André lumiii'c sur la 
réclaiin’ Iratu.’itisc, une chronique d** 
.Lu qm - Itra—i«*r A propos de l'appel <b' 
la race il la vie de l'Action frain.iiise 
du inèiiie colhihorulcur. VoilA. si nous 
:ic faisoii- errci^. nn sunimnire cniunu* 
en iilfreni A leurs lecteurs assez jtett d** 
r* vu - ('iiiiadieiines. L'Action I’raiiqaisi' 
-in «a toujours son cliemin sans s'oc- 
1 jier de- l'riliqncs de imtiivalse foi. 
- Ifoiqant d'être mieux faite chaque 
fo'-. pour riiouiielir de la seule cause 

i itu'elle veut servir.

KOD AND M N’

l.’ACTIOX KKANUAISK DK I K- 
YKIKK

*,•11011 lise encore d'un hunt A I aulrc 
la livraison de iV'vrier de l'Acthui Krau- 
<;!ii-i'. Klh* le mérite, lai pag«* liiuimiire 
'igiuib' "l’a f fa ire de I’em broke" c| l'ai- 
titude qu'il l'oiivlent de preiaire A l'é­
gard de celle région qui s'anglicise. M. 
Anatole Vanicr démontre que ee tra.. 
vail devrait être In politique ictéri ure 
d'un Ktat qui aeei |it,'l'ait h s règle- -u- 
prêliies du l'atlioiii isme. Ce sera de bel­
le- page.- A méditer. Le l’ère Itoiirigae 
\ llleiii'iive défend coniri' un eritlqii" 
québécois ht théologie du l'êri l''ahh>li. 
*'i -l line disi'U'-ion serrée et IlltiiLieii- 
-e. AL Artlittr l.aiireialeiiu non- offre 
la médiliition d'un nrli-te -ur la |ui- 

. tri**. "H Ion voit que l'u vi'nicitiriil d'un 
jélat fr.iiii'iii- aiderait pu!--iiiiitiH>iit au

T .March i-stte of K01I ami (îiin in 
• ’iinudii. the well known Catiadiaii 
poil*men- magazine of the out of 

[door- coiitaiti- many aHra«*tlve fcatu- 
r aial nhoiiml.- in -torie- and article- 
Ki.it arc sure ot please. "Ill tin* Cana- 
(Han .\:p»" hy ('ainphcll .1. l.ewi- is a 

jlii '/y. interesting article, while l.on- 
|ii\Ta-ilc Dale's artiele. "Spndging tin* 
Lump—in ker" is wlmrty of special 
iiieiiiiou. Harry AI. Aloorc. wlmsc work 
;» pi imlar with Rod and (!un reader-, 
is amotig the writer- who contrihute 
I’cd-hlooded -lories II. .Mortimer i'at- 
leii is another. ( '. S. Landis and itohert 
I’nge Lincoln are at their best in their 
ilepartinents. Guns and Ammiiititioii 
and Fishing Notes, respectively, while 
the oih r departments and feature- 
coniain splendid feithires of outstand- 
:;g (|iiality. The magazine is illustrated 

profu-ely Ihrotigluuit, and in every 
way the Alaivh is-ue i- om* licit no 
one will want to mi—.

Rod and Gun in Canada is published 
iimtitli'y ai Woodstock, Ontario, by W. 
.1 Taylor. Limited.

TKINT’IIMLES PRIERES I* 
SERVANT DE MESSE,** p«CU 
ciiIp en latin et en français, 8 
Prix, à cents. Kn vente à ce bureau.

PIMIXI UdHIII
«i nivhi im 

nt T.'ai.

LIVRE sur Ue
Mala­

dies des Chiens se 
comment onles nourrit
Envol (rula por t'fetruur 

* votre tireMe.
H. (XA Y.GLOVgRCa.lM 

It* West Mb StiMI 
U S. A.

LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Geraüddca

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngite^ 
rhumes, grippe et maux de gorge.

SIROP. 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par la malle.

CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denie,Montré^

Nous avons !a guérison fi®ès soi souffraient dec.*

maux de reias el febient
Etes-vous affaiblis, nerveux, rsa lad es et débilités? 

Votre vigueur est-elle épuisée? Votre courage et votre 
ambition sommeillent-ils ?

Etes-vous bien de ces jeunes gens vieux avant l’Age?
Avez-vous des douleur^ dans le dos et dans lea 

membres ?
Voici pour vous la guérison par un traitement qui 

n’a jamais échoué et qui donne des résultats rapides et 
durables, s’il est bien suivi.

LE PAR LES
PILULES MM® pour les HOMMES

Monsieur Ludger Allard. ,. .Les P,ilule£' Moro ont stuéri des milliers de cas répu-
tes incurables. Si vous etes fatigués de dépenser votrelcj. uix-uirtuicrs oi vu n." *fu;> uiugues ue n e penser votre 

argent pour des drogues sans valeur, commencez à les prendre dès aujourd’hui. 
Voyez ce que dit aujourd’hui M. Ludger Allard, récemment guéri’

“J’avais des maux de reins, et malgré tous les médicaments prescrite par lee 
médecins que j’avais consultés, rien ne semblait me soulager. J’avale aueei une 
bien mauvaise digestion et je m’affaiblissais Dv-* i«\ç inurs ^vant anprie les suocèi 
des Pilules Moro, j’ai décidé de les employer. Ma santé e’est améliorée dès tes 
premières semaines de traitement et je me suis guéri en peu de temps. Je suif 
bien heureux de ne plus souffrir”.—M. Ludger Allard, 166, rue Ste-Ursule, Trois- 
Rivières. P. Q

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la postst 
nu Canada et aux Etats-Unis, sur réception d» nrix. SO sous la botta.

COMPAGNIE MEDICALE MORO 274 rue St-Denis, Montréal.


